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NCertes,le danger d'une nouvelle guerre mondiale demeure 
et les peuples doivent s'y préparer,mais aujourd'hui dans 
le monde,la tendance principale c'est la révolution." 

MAO TSE TOUNG = 20 Mai 1970 
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À Puy a 33 ap#l...Au pays tasque la rés, j:ance ,étai” pat- 
ticulièrement farouche; dans les rlammes de suernica bombar- 
dée par Hitler la révolution était vaincue...Provisoirement! 
F Pendant de longues années tout semble calme, vu de l'ex- 

térieur; les exploiteurs se frottent les maïns. Un peu trop 

vite ! Sous les cendres couve la braïse. Dans chaque poitri- 

nesrde.: prolétaire les cris de*justice: et de liberté: sont 
Dies d'exploser, Le Silence est troublé de temps. ‘en«témps 
\ par quelques grèves, quelques manifestations. 

Franco se fait vieux, il est temps de repeindre la faça- 
de du pouvoir des tortionnaires. Chaque exploiteur a sa pe- 
tite idée sur l'art et la manière de mieux asservir le peu 
ple; tout ce que l'Espagne compte de réactionnaire se préci- 
pite au secours du régime pourri, comme des mouches sur la 
charogne. 

Dans le fond,on entend comme des gémissements plaintifs: 
ce sont ies dirigeants communistes", bien au chaud à Moscou 
depuis 30 ans, qui réclament leur part. Carillo ne sait plus 
quoi faire pour prouver sa bonne foi: il déclare "“ vouloir 
s'allter avec toutes les forces de l'opposition, y: compris 
Les royalistes, tendre la main à l'Eglise, en appeler aux ë- 
léments sains de l'armée "; de l'autre côté des pyrénées,''le 


narchie avancée ! 


( suite dernière page ') 
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_.Hace 33 ands/...En Euzkadi 1a resistencia estaba parti- 
cularmente violenta; en las 1lamas de Guernica , bombardeada 
por Hitler, 1a revolucion estaba vencida... .Por el momento! 

Visto desde 10 lejos, todo parece tranquilo durante lar- 
gos años ; los explotadores estan satisfechos..;,demasiado 
prontol Debajo de las cenizas la ascua arde lentamente. Den- 
tro de cada pecho de proletario, gritos de justicia y 1iber- 
tadquieren estallar , De vez en cuando, huelgas, manifesta - 
ciones rompen el silencio. 

Franco envejece , hay que volver a pintar 1a fachada del 
poder de los verdugos . Cada explotador tiene su propia idea 
en Îo que concierne la mejor manera de avasallar al pueblo . 
Todo 1o reaccionario de España acude para salvar el podrido 
regimen, como moscas sobre carroña. 

En el fondo, se oyen como gemidos: 1os leaderes"comunis- 
tas", comodamente instalados en MoscÜ. desde hace 30 anos,re- 
claman su parte. Carillo no sabe lo que puede hacer para que 
sea reconocida su buena fe; dice’que quiere " juntarse con 
todas Las fuerzas de oposiceron, ineluso los realitstas,tender 
La mano a la Iglesia, invocar los elementos sanos del Ejer- 
eitto " ; al sur de los Pirineos " el gran partido de los 
trabajadores “ contentariase de una..." monarquia avanzada"! 


1939 : le dernier épisode de 
la guerre civile se termine à 
Barcelone,assiégée pour la deuxi 


èm fois.les autres régions sont 


tombées l'une aprés l'autre au 
cours des 3 années de guerre. 
Tandis que des centaines de mil- 
liers de travailleurs combattant 
SE dirigent Vers daufronvedène 
française,Franco et sa clique de 
généraux fascistes, appuyés par 
la bourgeoisie, le clergé,l'Alle 
magn nazie,l'Italie fasciste et 
le Vatican, établit la terreur 
dans tout le ‘pays. 


1966 : Franco continue de sa- 
vourer les fruits de sa victoire 
C'est ce qu'il appelle les " 27 
années de paix !",. : 


Ces 27 années sont des jours 
heureux pour les bourgeois, les 
financiers, les propriétaires 
terriens,les flics et les curés. 
Tout va pour le mieux dans le 
meilleur des mondes , le monde 
duMprofit. 


Vingt-sept ans,c'est plus qu! 
il n'en faut dans l'Espagne fran 
quiste pour que l'Opus Dei décu- 
ple sa puissance et devienne la 
première force politique du pays 
Pourquoi est-ce que ça ne conti- 
nuerait pas comme ça ? 


C'est que pour le peuple d'Es 
pagne,27 années d'enfer visnnrent 
de s'écouler. La répression qui 
a suivi la défsite a été terri- 
ble; il n'y a plus de chefs, plus 
d'organisations. Les meilleurs 
de ses fils sont morts les armes 
à la main ou sont en exil. Pour 
ceux qui restent , c'est ou le 
chômage ou la surexploitation.La 
mort dans les mines des Asturies 
ou dans les prisons pour ceux 
qui bougent..Pour tous:l'oppres- 
sion la plus terrible. Imaginons 
la vie en France sous 30 ans 
d'occupation nazie et nous au- 
rons une idée des souffrances en 
durées par le peuple espagnol. 


Seulemen il | y ya une chose 
PE TENTE a jamais pu détrui- 
re: l'ESPOPR. L'espoir ancré au 


coeur de chaque ouvrier, chaque 
paysan, chaque étudiant révoluti 
onnaire.Nulle force au monde ne 

Ppelt détruire: le peuple, et tant 
que le peuple existe l'idée «de 
LA LIBERTE demeure et avec elle 
l'idée de LA LUTTE pour y arri- 
Ver. 


Les traîtres de Parti "Commu- 
niste" Espagnol laissaient entre 
voir une "évolution vers des for 
mes non-fascistes de pouvoir", 
essayaient de faire croire au 
peuple jue les fascistes dépose- 
raient leur sabre et le clergé 
son guupillnn et que quand il y 


aurait des élections{ que Franco 


serait 
jour !) 


bien obligé de faire un 
“on allait voir ce qu'on 
allait voir" . Comment le peuple 
aurait-il pu croire de telles 
sornettes ? I1 voyait bien , lui 
qui n'est pas planqué à Moscou, 
que rien ne changeait. 


Dans ses rêves de domination 
éternelle , Franco oubliait que 
27 ans c'est juste le temps quil 
faut pour qu'une nouvelle généra 
tion de combattants naisse , se 
forme et entreprenne de nouveau 
la lutte. 


LE PEUPLE EST DEBOUT 


11 fallait repartir à zéro, 
réapprendre à se servir des ar- 
mes de la classe ouvrière:la grè 
ve, la manifestation, l'affronte 
ment avec les "grises" { flics 
fascistes appelés comme çà parce 
qu'ils sont en uniforme gris), 
jusqu'à l'insurrection 11 fal- 
lait reconstruire des organisa- 
tions. 

La prémière difficulté était 
la puissance apparente de l'enne 
mi, partout présent, prêt à lä- 
cher ses hordes, à détruire dans 
l'oeuf tout mouvement. 


11 fallait oser l'affronter ! 

Partout en Espagne, çà s'est 
passé à peu près comme äu pays- 
Basque où les cuvriers commencè- 
rent par des escarmouches avec 
les exploiteurs : grève, répres- 
sion ; nouvelle grève , nouvelle 
répression L. Les échecs répétés 
n'entraînèrent pas le décourage- 
ment: ils avaient maintenant com 
pris qu'il faut s'opposer à la 
répression, faire face. Et bien- 
tôt,c'est la grande grève de dé- 
‘cembre 69, où des tizaines de 
milliers d'ouvriers tiennent bon 
pendant un mois , en plein état 
d'exception. 

Aujourd'hui , les grèves sont 
innombrables ; elles font partie 
de la vie quotidienne,à nouveau, 
malgré les conditions d'illégali 
té de chaque mouvement. 


ESPAGNE: 


LA JEUNESSE : ATTAQUER 


la jeunesse 
pays,au 


Dans ces combats, 
est, comme dans tous les 
premier rang. 

C'est elle qui a le mieux com 
pris qu'il ne suffit pas de ré- 
éÿster aux attaques de l':ennemi- 
aussi bien celles qui concernent 
les/conditions de vie et de tra- 


vail que celles qui sont plus di 


cpectetenngpoli tiques Le réprps- 


Sion des révolutiomieires ,par 
exemple) - mais qu'Il FAUT AUSSI 
ATTAQUER. 

Depuis plusieurs années, le 
Ier Mai est une grande journée 
de mobilisation où les ouvriers 
descendent dans 13 rue. Pour ce- 
la, ils adoptent les formes de 
combat appropriées au rapport de 
forces actuel:les manifestations 
éclairs. Ln rassemblenent de ICO 
où 200 personnes distribue un 
tract, ou bien accroche des dra- 
Peaux rouges dans les fils élec. 
triques , brise des vitrines, et 
se disperse rapidement , tout Çà 
en criant des mots d'ordre anti- 
franquistes . Cà dure toute la 
journée, dans toutes les grandes 


villes . Cette année il Var. eu 
de nombreux affrontements avec 
la Guardia Civil. 


LES ETUDIANTS 


Les ouvriers ne sont pas seuls 
à mener le combat ; il y a une 
très grande mobilisation des étu 
diants. Les grèves , les cccupa- 
tions de facultés -surtout à Ma- 
drid et à Barcelone-sont de plus 
en.plus nombreuses. 

Pendant qu'on se battait en 
France, en 68, les étudiants de 
l'Université de Madrid ont imité 
les étudiants français ils ont 
dressé des barricades, attaqué 
des magasins de luxe, détruit le 
portrait de Franco et proclamé 


la Commune de l'Université de Ma 
drid. 
Les luttes des étudiants ont 


beaucoup apporté aux ouvriers . 
Les étudiants se sont Opnosés au 
P.c.Espagnol-comme les étudiants 
français au P.c.F- qui dit qu'il 
faut se battre seulement contre 
les formes fascistes du pouvoir" 
et ne veut pas détruire la bour- 
geoisie et son armée , instaurer 
le pouvoir des travailleurs. 


NOUVELLE ETAPE 


La lutte menée actuellement 
pour les révolutionnaires bas- 
ques est une nouvelle étape dans 
la mobilisation du peuple espa- 
gnol. 

C'est la première fois depuis 
la guerre civile révolutionnaire 
qu'un affrontement de cette am- 
pleur oppose directement le peu- 
ple et ses ennemis , les capita- 
listes espagnols et leur instru- 
ment de gouvernement: l'armée.Ce 
ne sont pas les ouvriers de cha- 
que usine qui luttent contre 
"leur patron à eux" mais tous 
ensemble, avec les étudiants,ils 
luttent contre un seul ennemi:la 
CLASSE des capitalistes. 


L' 


Et si des ouvriers déclan- 
chent une grève dans leur usine, 
c'est parce que leur patron re- 
présente un petit morceau de cet 
te classe ennemie. Ensuite, ils 
descendent dans la rue, et af- 
frontent les chiens de garde,du 


système. 
C'esit”"le, peuplew#’qui.‘alf'ini 
tiative de la bataïi : 
est pour çà :q ette lutte 
Best 48m i6h: etle met en tau- 
se. tout ie système d'exploita- 


tion et d'oppression En la me- 
nant, les travailleurs espagnols 
prennent mieux conscience de l' 
ennemi à abattre;ce ne sont plus 
DES: Luttes séparées, c'est LA 
lutte de tout le peuple uni. 

C'est un pas vers la révolu- 
tion. 


L'ENNEMI SE DESAGREGE 


Le régime franquiste sait que 
ses jours sont comptés. Depuis 
nlusieurs années d‘jà,Franco pré 
pare sa "“succession'".Alors c'est 
le moment des qrandes manoeuvres 
Les plus gros capitalistes espa- 
gnois pensent qu'une relève !ldé- 
mocratique" serait le meilleur 


moyen de continuer à exploiter - 


la classe ouvrière et à oppri 
l'ensemble du peuple. : 
VCieSt de cas de: dUpus 
à qui Franco a donné une place. 
de choix au gouvernement et qui 
Pousse aux oubliettes les Vieil- 
les forces sur lesquelles s'ap- 
puyait le régime: les militaires 
et les vieux fascistes de la Pha 
lange. 

Tous ces gens-là ne sont pas 
d'accord entre eux sur la façon 
d'exploiter le peuple , et quand 
celui-ci bouge,çà se voit:les mi- 
litaires disent: "faut fusiller 
les basques", l'Opus répond:"pas 
si vite, c'est peut-être pas la 
meilleure solution". Au fond,ils 
sont tous pareils,sauf qu'il y 
en a qui sont plus malins que 
les autres. 


POUR QUI 
SONNE LE GLAS ? 


La conséquence, 
leur est difficile de prendre la 
moindre décision : personne ‘ne 
veut en prendre la responsabili- 
té,des fois que çà lui retombe- 
dessus après . Et plus le peuple 
est fort, plus c'est la division 
dans le camp des bourgeois. 

I1 faut que la révolution en 
profite. 

Seulement , il ne faut jamais 
se mêler deë tripBtouillages des 
bourgeois , comme font les révi- 
Sionnistes , parce que çà mène 
toujours à aider nos ennemis à 
s'en sortir . Franco veut réta- 
blir la Monarchie , aussitôt le 
P.c.Espagnol se fait entendre: 
"on est pas contre , à condition 
que le Roi soit élu"(!}), mainte- 
nant (til1s-racontent qui »faut 
"s'allier avec toutes les forces 
d'opposition, V compris les roya: 
listes, tendre lasmain- à l'Egli- 
se,en appcler aux élements sains 
de l'armée". Pour eux, tout peut 
venir de l'armée ou des rovyalis- 
tes, jamais ils ne comptent sur 
le peuple.Ce sont bien des bcur- 
beois. 

11 y aura dans l'avenir enco- 
re teaucoup de manoeuvres que le 
peuple espagnol devra déjouer de 
Juan Carlos (le futur roi) àäSan 
tiago Carillo (secrétaire du PcE 
tout le monde Va lui proposer la 
liberté; mais il est en train de 
faire l'expérience de la lutte, 
et il apprend qu'il ne doit com- 
pter que sur lui-même. 


c'est qu'il 


Franco peut décréter l'Etat 
d'exception , cela ne fait que 
confirmer sa faiblesse 


Hans l'histoire de l'humani-. 
té, toute force réactionnaire au 
seuil de sa perte se lance néces 
sairement , dans un ultime sur- 
saut, contre les forces de la ré 
volution; et souvent les révolu- 
tionnaires sont un moment in- 
duits en erreur par cette force 
apparente qui dissimule la fai- 
blesse intérieure, ils ne voient 
pas ce fait essentiel que l'enne 
mi approche de sa fin et qu'eux- 
mêmes sont près de la victoire". 

MAO TSE TOUNG 


Dei = 


cer d eux 


L'INTERNATIONALISME DES 


BOURGEOIS ET CELUI 


DES PEUPLES 


Le franquisme est faible ,maàs 
il est appuyé par des forces 
beaucoup plus puissantes, qui 
sont ses véritables maîties. 
UN PION. 


Contrairement à ce que veut 
nous faire croire la propagande 
bourgeoise, l'Espagne n'est pas 
ce pays anachronique où il fait 
bon passer ses vacances quand on 
a de’ l'argent, qui ne seraït en- 
gagé dans aucun bloc politique. 

L'essentiel de l'économie es- 
pagnole est dominé par les trust 
américains où internationaux , 
mais surtout il y a 30.000 sol- 
dats US en Espagne qui occupent 
les nombreuses bases sur lesquel 
les sont stationés des bombar- 
diers nucléaires ( il y a trois 
ans, l'un d'eux avait!"perdu'" une 
bombe atomique pendant un exerci 
ce à Palomares ). L'Espagne est 


avec la Grèce des colonels, un 
pion important du jeu des yan- 
kees en méditerranée. 


Tout ça aide le peuple à com- 
prendre toute la nature du régi- 
me,et les actions contre les ac- 
cords pass“s entre la France et 
les américains, sont de plus en 
plus nombreuses. 


la bourgeoisie 
exploite se 


En ce moment, 
française qui nous 
permet de donner des leçons de 
"démocratie" à Franco; il n'ya 
qu'à voir tous les jours "France 
Soir" et la télé, dire que cèst 
dégoutant, que quand-même, ces 
pauvres basques,que chez nous,on 
n'est pas comme ça, que Geismar 
il n'est au frais que pour 3 ans 
et demi... 

Salauds, qui avez mis les ré- 
fugiés espagnols en camp de con- 
centration en 39, qui livrez des 
"Mirages" à Franco. 

Comme criaient les manifes- 
tants de Paris l'autre soir "les 
flics sont les mêmes à Faris et 
äavMadridr (ty Marcellin, travaille 
la main dans la main avec le 8PS 
(Brigade Politico-sociale ) et 
lui livre des révolutionnaires 
espagnols qui sont ensuite tortu 
rés et condamnés. 

Les bourgeois français et es- 
pagnols sont frères, mais en fa- 
il y a longtemps que 
nos deux peuples se sont unis et 


se. soutiennent: la classe ouvriè 
Te française a combattu dans les 


Brigades Internationales, les ré 


fugiés espagnols ont repris les 
armes avec les FTP et ont contri 
bué à l'écrasement du fascisme. 
Aujourd'hui, la lutte du peu- 
ple d'Espagne est un exemple 
pour nous. Nous la soutenons. 
Le peuple espagnol renaît, et sa 
luttelfamt sonner (le glass pour 
la réaction ! 


TRien warrêtera la colère des 


1936, 29 Aout,Franco devient de 
dictateur de l'Espagne. 

Commence alors pour le peuple 
basque une longue période de ré- 
pression oùRlLe plus petit 
rouvement de révolte est sauva- 
gement  réprimé. Les écolés bas- 
ques sont interdites, toutes ies 
publications en langue basque 
sont interdites, 1a culture bas- 
que est interdite, c'est la con- 
damnation du peuple basque. 


ÉEMCRISQDUAPEUPRLE 

Mais le peuple 

aucune direction politique se 
soulève. C'est alors la grande 
grève de 1947 où 100.000 ouvri- 
ers ‘entrent en lutte. De noïñ- 
breux mouvements de grève vont 
suivre révelant leur spontanéité 
i1 n'existait aucune organisa- 
tion révolutionnaire capable 
-d'écraser le franquisme. 
- Les partis d'opposition sont 
dens l'inaction la plus complète 
et leur activité sé borne änsi- 
gner des ‘'hactes'' totalement in- 
efficaces. Ils ettendent un ef- 
fondrement du régime dû à ses 
propres contradictions ou à l'a- 
ction de pays étrangers... 

Maïs la lutte va s'organiser. 
En 1953 apparait la première or- 
ganisation étudiante l'EKIil,rem- 
placée par L'ETA en 1959. 

L'ETA mène la lutte tout d'a- 
bord sur le front culturel,.1l 
s'agit deufaire renaitrewla chl- 
ture basque, des écoles sont 
créees, des groupes itinérants 
d'alphabétisation basque parcou- 
rent 1e pays. 

EnM1961/metest une.nouvelle 
étape sde «Ta lutte. "LEETA-entre 
dans l'illégalité, les formes de 
lutte #changent,'ex : le dérail- 
lement d'un train d'officiers- 
est tenté. Franco voit que le 
danger se précise, il parle de 
réformes favorables aux basques, 


basque sans 


En 1969 


mais en réalité il tente par la 
torture et la repression accen- 
tuée de venir à bout des révolu- 
tionnaires. 


PREVISIOÏN DE REACTIONHAIRE. .. 
Car la lutte va en s'intensi- 
fiant et depuis 1965 l'ETA a la 
direction du mouvement de 1libé- 
ration. L'ETA est constituée de 
trois fronts principaux, ouvrier 
culturel, militaire. 
En 1968 le front militaire orga- 
nise l'éxécution du tortionnai- 
re LANZANAS, c'est la première 
fois qu'un chef de la police est 
abattu. 
le front ouvrier dirige 
la puissante grève de Biskaie. 


L'ETA n'est pas une organi- 
sation homogène, certains y lut- 
tent pour l'indépendance du 
pays basque sans se soucier de 
la lutte du peuple espagnol. 

La lutte armée du peuple bas- 
que constitue l'avant-garde de 
la lutte du peuple espagnol con- 
tre l'impérialisme américain et 
son valet Franco, pour le socia- 
lisme +. 

Le procès de Burgos, procès 
en forme de farce tragique où 
comme dans tous les procès mili- 
taires, tout est prévu, décidé, 
à l'avance, où le verdict est 
toujours très lourd, nous a mon- 
tré à tous le courage et la dé- 


termination du peuple basque, du 
peuple espagnol 
pour la LIBERTE. 


dans se lutte 


tous avec le peuple 


espagnol 


En Italie dans 
les étudiants et cuvriers ont 
envahi les rues aux cris de : 
Franco, assassin ! 
Vive le veurle esvasnol!, 

La police italienne n'a rien ou- 
blié des lecons que lui donna us- 
solini : partout elle tenta 10dfen- 


vêcher les 
vlus extrême brutalité. 

A MILAN, un jeune étudiant et 
un militant anarchiste sont norts 
au cours de la £& rence “anifestaci- 
on à laquelle narticiraïien plu- 
sieurs xilliers d'ouvriers et d! é- 
tudisntse 

Au Dareñark, en Arfleterre, à 
ris, à Berlin-0Uuest, en Austr: 
en Suisse, le veurle révo 
re s'est dressé contre l'or:ressi 
latonination cactels te ame 
des emnrisonnés fe 


Fe ETES 
IPHOS' 


manifestations avec la 


LA FICHE D'UN 
TERRORISTE 


MANZANAS: : offteter de La police 
jranquiste au pays basque, con- 
damné à mort-et exécuté par Ll'E- 
TA en aout 1968. 


-— Pendant La guerre 39-45 prin- 
ctpal responsable de la déporta- 
tion, de La mort dans Les camps 
nagts de milliers de juifs es- 
pagnot dont il volait. l'argent, 
en Leur promettant la vie sauve. 
-- Connu dans tout le pays  baës- 
que pour son plaisir sadique à 
torturer. Pour un banal interro 
gatoire d'identité, une stmple 
contravention, 1l plaçait les ge 
noux de sa victime dans Les ma- 
choires d'un étau d'acier et il 
serraitt jusqu'à ce que les arti- 
culations s'écrasent,rendant tn- 
firme pour La vie "L'interrogé!, 


LA SAINTE _ 
MAFIA 


La lenteur des délibérations 
du procés de Burgos à fait dire 
à certains qu'il y avait au gou- 
vernement espagnol une tendance 
"libérale" représentée par l'Opus 


Dei, favorable à la démocratisa- 
tion du régime. Voyons ce qu'il 
enVEest, 


L'Cpus Dei est une organisati- 
on religieuse séculière, c'est 
à dire qu'elle est reconnue par 
le Vatican, mais que ses membres 
ne font pas parti du clergé. En 
somme, ce sont des curés en ci- 
vil comme il y a des flics en 
CiVAasle AE 

De puis plusieurs années, ils 
se sont infiltrés dans tous les 
rouages de l'Etat, d'abord dans 
les ministér:s économiques, puis 
en se faisant donner par Franco 
en octobre 69 les porte-feuilles 
de l'information et des affaires 
étrangères. Le premier sous-fif- 
fre de Franco: l'amiral Carrero 
Blanco les soutient fermement. 

Leur but est de "moderniser"l' 
économie espagnole, d'accélérer 
l'introduction de capitaux étran 
gers et de développer le commer- 
ce extérieur. Dans ce plan, les 
capitalistes de l'Opus Dei ( ils 
possèdent personnellement plusi- 
eurs banques et ont des liens é- 
troits avec toute la finance ) , 
ont prévu par exemple la renta- 


bilisation des houillères des, 
Asturies. Ca veut dire que les 
puits les moins rentables sont 


fermés, les mineurs déplacés ou 
licenciés. Dans ce cas, s'ils ne 
trouvent pas à se recaser dans, 
la metallurgie ( avec les pertes 
de salaires correspondantes ) , 
c'est l'exil dans les,bassins de 
Bélgique ou d'Allemagne.La voila 
la politique économique de l'O- 
pus Dei ! 


ames pieuses 


En passant, ces 
ne dédaignent pas de faire leur 
beurre dans des opérations pas 


catholiques du tout. 


L'an dernier 
les vieux fascistes bornés de la 
Phalange ont fait éclatêr 1! afz 
faire Matesa, dans le 1 but de 
discréditer leurs rivaux de l'O0- 
pus Dei. Le patron de la firme 
Matesa se livrait depuis des -an- 
nées à un trafic ingénieux.ll se 
faisait attribuer par des minis- 
tres "opüsistes" des crédits qui 
devaient lui permettre d'expor- 
ter des machines à tisser. Il a- 
vait des complices à l' étranger | 
qui lui passaient des commandes 
bidons. Cette crapule réussit à 
détourner ainsi 10 milliards de. 
pesetas ( 806.millions de nou-| 
veaux francs )}. Le trafic profi-| 
tait également à la maison mère! 
de Matesa, une firme améri-aine!} 
Franco fut obligé de renvoyer 
plusieurs ministres et le direc- 
teur de la banque d'Espagne. Ces 
jours-ci, il en est à se  deman< 
der s'il Va pouvoir éviter d'é- 
liminer son ministre des affai- 
res étrangères Lopez Bravo,celui 
qui vient en france combiner des 
livraisons d'armes ! 

Quand on sait que le ministre 
de "l'instruction était dans le 
privé conseiller juridique de 
Matesa, on comprend qu'un tel ré 
gime ne puisse cacher au peuple 
espagnol qu'il n'est -rien de 
espagnol qu'il n'est rien de 
plus qu'un ramassis de goinfres. 


| 


En apprenant son éxécution| le 
peuple basque a fêté l'évèneme 
| | 


pendant plusieurs jours. | 
pas 


Les terroristes ne sont 
ceux qui appliquent la justice 
populaire, ce sont les MANZANA 


qui oppriment Le peuple: 1 


la, Seine St Denis - 
été payés pour DUctobre, 


… ments de. 
pas encore 
Septembre et 
Juin. En tout plus de 1406 

des dans ce Cas. 
Les “enséighants 

:. ceux «+ travaillant dars 
primaires et maternelles et dans 
les éollèces d'Enseignement Secon- 
daire (C. .S.); dàäns ces établisse 
ments il y a surtout des institu- 
teurs suppléants et profs rempla- 
Gants qui Sont payés entre 1.C00 et 

306 frs Par mois. Toutes ces ca- 

*  tégories n'ont aueun Statut et reu- 

"vent être virées sans préavis. 

se Eontrairement aux lycées qui 

Sont surtout réservés aux fils de 

: bourgeois, les C4E.S recrutent mas- 

: siVément parmi Îes familles ouvriè- 

tes, Celé, parce que dars les ly- 

:cées sont formés 

de. la bourgeoisie, tandis que les 

C.Ess voient plüs de la moitié de 

"leurs effectifs. ‘quitter l'école à 

..« 16;ans pour aller au chomage, à l' 

‘ artée où à l'usine. 

22 0e nombreux enseignants ont con- 

“ Science d'être utilisés par la 

bourgeoisie pour faire de leurs é- 

“lèvés des ouvriers ‘ou dés chômeurs 
doëiles. Ensemblé élèves et profs 
commencent à lutter contre le sys- 
tème bourgeois ét le contenu réac- 
tionnaire de l'enseignement. 

:.. Le 13 novenbre : des camaïadès de 
Plusieurs établissements décident 
d'aller à la prefecture exiger tous 

‘leurs salaires. Pendant 

la lutte se developpe 

‘ Sous l'impulsion 
istès 
= séquestration 

ble. 

encérelement de 
d'académie. 

de nombreux camarades avant eu 

CoOnnèäisSance ‘le ces actions se 

joignent. à nous, 

11e lesféléments : actifs 
Partout: la parole dans leurs 
“Boitéé,. dénoncent. l'attitude 
des - Syndicats et emportent la 
sympathié ou le soutien d'un 
grand nomêre deë enseignants. 


ROLE DES SYNDICATS: 


BUJETER.: DE) LA. POUDRE. AUX. YEUX DE 
. LA, BASE : 

: Devant la 
Syndicäts 


des écoles 


deux jours 
et se durcit 
de camarades mao- 


du chef compta- 


l'inspecteur 


prennent 


colère 
tituteurs, tous 


titions et dés petites 
VUeS. personnelles 
de 24 heures 
ME. Bréf, 115 font 


. ment. De blus 
“ noyer 
“.iautres, ce Gui égt 
PTE déMobilisäteur, . : 
“, METRE. D'ACCORD . PAR DEVANT AVEC 
CEUX. QUT : 'LUPTENT ET LES DESA= 
né E.PAR DERRIÈRE : : 


fe . Par éxemple une responsable syn- 
‘: dicälé :a occupé. les bureaux : avec 
et. s'est ralliée à 
nos réveéndications;puis l'après-mi- 
"di elle-s'äbsénta, téléphona qué le 
j notre 
avait eu 
avec l'inspec- 
teur d'académie;.en même temps elle 
fit tous ses efforts pour dissuades 
: les cämarades de ,Sa boite de se 


. le camarades 


Syh'icat ne Soutenait plus 
lutte ; entre-temps elle 
uné entrevue privée 


CREME 


joindré à nous... 
‘M TSOLER. LES ELEMÉNTS COMBATTFS, 


. DES camarades 


_‘énéeignants. Ils furent 


#btisSements ‘cotme "éléments dange 
_reuxŸ, /Lepehäddht . devaht  l'éche 
- Gamplet de cès méthodes, la! campa 
. 9dfé de‘talomnies cessa; les syndi 
«tat$, s'étaient rendu compte qu'une 
grande. *péitie dés 
Était-päs du toût hostile aux élé 
mérité actifs et même les approtvai 


Fe f Élrrx ; ge 


. mi-novembre, dés profs et 
, instituteurs de nombreux .établisse- 
n'ént. 


certains même depuis 
camara- 


concernés sort 


trer chez 


les futurs cadres : 


masses, leur tactique 
reprendre, le 
mieux 
je vus 
maintenant un courant existe qui s'! 
organis: 
s'il le faut contre eux pour la me- 
rer jusqu'au bout. 


générale les 
yndi d'enseignants (SNES pour 
le Setondairé et SNI pour les ins- 
Cite deux contrôlés en- 
tièré-ent-par le PcFf) font semblant 
derée: fécHer ! Ils envoient des pé- 
1 délégations 
à l& prefectüte; ils ont des entre- 
avec l'adminis- 
tration; ils préparent une grévette 
ce et. un meeting. à la 
ptefécture "dans l'ordre et le cal- 
patienter la 
base. pour mieux enterrer le mouve- 
ils s'arrangent pour 
1à revendication essentielle 
: des Sälaires au milieu d'un’ tas d' 
toujours très 


premier jour d'occupation 
tenons NWpour ‘tous un 
1.000 Frs sur les salaires aûs. 


‘enseignants de 


défaitistes et à 
Syndicats qu'on venait de voir à 1! 
oeuvre. Ils disent qu'ils "poussent 
äuù ul" les syndicats; cette tacti- 


‘21,088 Camarades furent traités d' 
-avénturiétes, de fous ét de mauvais 
nominale 


_mEnt. dénoncés à leurs chefs d'étal Visione. Ce 


cache: le Pcl,: et 


enseignants. n! 


SPP AAA SÉPARER à 


ou les soutenait. 


MmEUTERRER LE MOUVEMENT PAR UNE 


GREVETTE. OU UNE MANIF-BIDON 
APRES. QUOI TOUT PEUT RENTRER 
DANS. L'ORDRE 1! - 

Mais 13, éncrre iles 
connurent 


était soigneusement 
syndicats avaient 


académie à 18 heures et ils se fi- 
guraient qu'on allait attendre deux 
h:ures sous la pluie ou bien ren- 
nous!! TOUS exigèrent 

une discussion immédiate avec l'ad- 
ministrati n, une réponse immédiate 
et NOS SALAIRES TOUT DE SUITE. 
L'enterrement ne se passa pas comme 
prévu pat les bonzes; la base exi- 
gèa d'eux qu'ils reñplissent:immé- 
diatement leur rôle de d“léqués, 
Sinon, qu'ils démissionnent ! Ils 
refusérent d'aller tout de suite en 
délégätion. Ils furent hués, et 
certains d'entre eux frappèrent des 
camarades! Ils furent alors encer- 
clés et sommés de s'expliquer. Là 
-ncoré ils refusèrent. Démasaués et 
bousculés par la :ase ils s'enfui- 
rent honteusement en se faisant 
protéger par les flics !!! 


Au cas où les syndicats auraient 


Été débordés, il y avait 3 cars de 


CRS, 2 cars de mobiles et des flics| 


en civil et uniforme par dizaines. 


mPOUR UNE PAS SE DEMASQUER TOTALE- 


MENT,.ETENDRE LA LUTTE POUR 
MIEUX LA COULER PLUS TARD ! 


C'est ce qu'ils ont fait ensuite 


alors que 15 jours avant ils dénon- 
caiént comme 
Jétaient 
ils ont crié trés fort "Grève illi- 
mitée!", Mais deux jours 
ils faisai:nt 
à tout 
sous le prétexte 
laires 
tout cela sans même un vote !! 


aventuristes ceux qui, 
pour une grève illimitée 


plus tard 
reprendre le travail 
le monde dans une boite, 
que quelques sa- 
commençaient d'arriver; et 
Ils sé sont vus débordés par les 
est alors de 
train en tête pour 
‘srxéter. Nous;iles avons dé 
> l'oeuvre, c'est pourqioi 


Sans eux pour la lutte et 


CONCLUSION 


= La lutte réelle paie : dés le 
nous ob- 
accompte de 


cette dlutte,des 
toutes catégories, 
syndiqués et non syndiqués se sont 
unis, ont ‘laboré ensenble une tac- 
tique, ont élu lrur déiégués et 
ont discuté à la base alors qu'ils 
ne se connaissaient pas avant. Cela 


ne Sera pas oublié. Car les syndi- 


- Au cours de 


cats nous étouffent dans des struc- 


tures très limitées, catéaorielles 
et corporétistes donc réactionnai- 
res. Nous en sommes sortis pour 
nous orcaniser de façon autonome. 
: — Dans la lutte “eux voies sont 
apparues : 
L'une, celle des trotskystes, 
la remorque des 


que ; les conduit en fait à se lais- 


Ser. enfermet dans les manoeuvres ; 


je les limites syndicales; elle est 
d 


onc inefficace, 
L'autre, celle des maos et des 


vrais révolutionnaires, préconisant 
ses, proptes forces 
les syndi- 


dé compter sur 
et de s'organiser sans 


cats., Cette tactique à le mérite 


d'être claire et de permettre d'or-| 
nouvelles de 
et d'unité, brisant les car- 
cans syndicaux. | ÿ 
+ Les syndicats enseignants fontl|. 
Comme les syndicats ouvriers : tra- 


gâniser des formes 


lutte 


hisons, étouffement des luttes, di- 
n'est pas un hasard. 
Chacun .Sait que derrière la CGT se 
bien il se cache 
detrière le SNES, 1e SNI, le 


aussi 


:SNESup ( pour les ënséignants de 
fac, l'UNCAL ( pour les 1y- 
céens ),, le SNES-CGT ( pour les 


facultés .), 


profs du technique ) et bientôt .. 


l'UNEF. Pour les paysans ÉVES true 


MODEF etc... Et dans tous ces. sec- 
teurs les luttes sont trahies et salsyndicaux. Le 
botées. Cela 
lrachination, Val Üün 
contre-révolutionnaire. Le 
svndicatsiservice de da 
un nouvel échec. Au m-e-ltoche 

ting à la préfectur- le Mardi 17 illmontée. 
y avait plus de mille camarades. lnlpossible de les faire échouer. 
bonze fit un petit discours où tout\ 
mélangé. Leslsecteurs ( ouvrier , 
prévu un rendez-| tidiant et paysan) 

vous avec "Môssieu'" l'inspecteur d' 


thèque de Sciences 


Ji F7 MP Fax 0 TOR 


lutte vont se heurter aux appareils 


ressemble fort à unelnaïres, entre autre, est 
vaste complotl quer à chaque 
PcF auldes bourgeois. Le Perf 
bourgeoisie a pour] ficelles 
de' retarder au 

des lüttes populaires et sil passe 
tre les appareils 


enseignant,éÆ-volutionnaire : attaquer 
12s masses en geoisie et sés complices ! 


LES ENSEIGNANTS LES MOIS 
PAYÉS NONT PAS ENCORE 
REÇU LEUR SALAIRE DOCTOBRE 


A LA Mi NWCvEMBRE 
2, 


NOUS N'AVONS QUE 
CERTPINS CPMPRADES  : TROP ATTENDU - | 
VONT VOIR LE SECRETAIRE 


DU 5YH9ICAT . 


cn NE PEUT PLUS DUR 
LL FRUT FAIRE 
QUELQUECHOSE 


au 


LE SYNDICAT FAIT SISVNER 
re UNT FETITION 
Lo L2 pere ns 
ae Poe QUAND Nous AURONS . 
TROUVE nvall SÉAUCOUP DE SIÉNATURES 
CHOSE SINCN € Nous IRUNS EN DELEEPT/ON 


se CÂTER ! Pas 


l'NoUs ALLGNS ÉLEVER 
UNE PROTESTATION 
FERME , mais AVEC 
DIENITE 


UNE HEURE APRES 


L'EVNTREVUE À ETE 
POSITIVE. JE RAT- 
PORTE DES EN6A- 
GEMENTS 
:FORMELS ET... 


LAISSES. Mol FAIRE 
VOuSALLER VOIR 
COMMENT Où S'y 
PREND Pour 
MEEOCIE KR : 


MESSIEURS UE L'ADHIi- 
MSTRATIEN FERA 
TOUT SON POSSIBLE 


ILS ONT 
FINI. 


C'EST DELA 
FOLIE !! DANS 
QUEL PETRIN 

YOUS ALLEZ NOUS 


ET TOUT DE 
SUITE ,GREVE 
ILLIMITÉE 


DES PROMESSES, 1 
LES CRAMARPDES SAVENT 
cE QUE <A VRBT - IL 

FAUT FAIRE VA HEETINC 
À LA PREFECTURE \ 


PECTEUR, ÎLS VEULENT 
MAMEFESTER A LA 
ODREFECTURE !JENE 


V ci 4 î 
LE LEN DEMAIN IL Y Ar UN 
MILLIERS DE CAMARADES 
DEVANT LA PREFECTUR À 


pu cAune 
|Pensons À Nos 
:\PRoMOS, À N°5 
|\MATERNELLES: 


ALLONS , PAS D'AFFOLEMENT! 
JC FERAI VENIR LES FLICS» 


FAIRE TENIR , 
TRANQUILLE 5: 


le) 

= j 

NC: SNNAN 1 À , a 
S à EN 

EN era AT 

vous N'ETES QUE DES 

EXALTES,, Vous ALLE2 ME 


AVER GA ,TEVAIS ESSAUER 
FA Ériae RER 


Nous NE RER 
PLUS Npus LAIS- 
SER ETOUFFE 
PAR LES SYNOtCRTS 
RE ANISONS - 
Nous SANS EUX ! 


ALLEZ , DEGAGE : 
TU AS VOULU NOUS, 
AVOIQ'CEST LOUP 


SR sans L RUES 
CE COUP DE POING REVELE DE QUEL ceTe SE 
TRoUUE LE DELEGUE IL ,EST ENSU'!' ! 


GQUELAVE PEU PBOoUSCULE ---- 


Sous LA PROTECTION 
RIEN VEILLANTE 8 DES 
ce, LE DELEGUE S'EST 
À ENFUI, SANS PLUS 
| ATTENDRE. : 


Æ CONTINUE À LA LUTTE 

É] Jus a V'AU BouT, SANS 
| Les SYNDIcATS. 

Ts se sonTr NoNTRES 

LJEUS qu'its SONT: 
DES VALETS DE LA 
BouRGEOIS'E | 


rôle des révolution-: 
de démas- 
fois ces complices 
tirant les 
du sabotage des luttes il 
maximum lalest alors clair que la lutte réelle 
et passera par la lutte con- 
syndicaux et les 
De plus en “lus ‘ans tous les] faux communistes. C'est la voie ré- 
la bour- 


Ÿ 


INove SoMMes DÉGDES 


Por | 


PR AS 


Depuis quelques 
beaucoun sarier à la rad 
journaux etc...cevant 


lenbaucre Cu chômage CT 
menace... 500:009 caërc ESS 
les . experts bourseoi Jeaucou; 
plus Car Is nemMmConpient les 
jeunes et les £ernes oùt je- 
mais travaillé. 

Dans notre ré (Ta Loire”)#"on 
voit de plus er »lus souvent cepuis 


Septembre, des gens qui crercici 
du travail,et é'autres qui vienne 
dense faire licenciericar. soi d1- 
sant il n'y a plus de travail. Dans 
le textile c'est 1à Guerre lestile 
plus grave : licencienents, baisse 
des horaires (beaucoup de boites ‘on 
moins,,de 4C\h.,par exemple. ‘l'usine 
Dalas) ; le personnel de CTA ou Gi- 
leteaon a diminué de moitié depuis 
quelques années *%, On dit " c'est la 
crisencu tertilesetti1liniv "a 

AIME AS 


TER TS 


nt V2 
FN LES 


Le chônage n'est pas 


naturelle, ça ne tonbe 
ça tonbe tout croit du 
d'exploitation de 


Ti 
l'homme. 
Sur quoi est basé ce 

SUT tune ninorité 10 
qui possèdent les usines, les na- 
chaines et achètent notre ‘force de 
travail à nous qui n'avons rien d' 
autre à vendre. Le salaire que nous 
donnent les patrons c'est juste ce 
qu'il faut pour qu'on puisse retour 
ner au travail le lendenaïir et éle- 
ver des enfants qui iront se vendre 
à eux à leur tour. 

En deux heures en 
vons gagné les 40 
nous donnent , le 
journée on travaille 
c'est, àidire /que 


résine 
loiteurs 


moyenne 

ou 50 ilF 
réste. de.notre 
pour le patron 
tout ce qu'on pro- 
duit lui donne de auoï renbourser 
ses natières prenières et les 
chines qu'il a achetés et en 

lui procure un 


nous 
qu'ils 


a 


re 
pius 
p1 énorne profit. 
Que font ils avec tout ce 
extorqué ? 


es pro 
pur! (0 


Tout d'abord avec une rtrevde 
ce profit ils vivent dans le luxe 
eux,leurs familles et toute la ban- 
de de parasites à leur solce au'ils 
entretiennent, Le reste du profit 
ils le dépensent pour acheter de 
nouvelles machines et payer des 
ingénieurs pour trouver de rouvel- 
les techniques, C'est cela qu'on 
appelle le Progrès. Gest aiNqu 
11. 0ÿY a un progrès. : ‘il y a, de plus 


en plus de machines et de techni- 
ques modernes, Dans une société où 
les ouvriers ont de pouvoir, une 


société socialiste, cela veut dire: 
un travail moins long et noins pé- 
nible et plus de richesses pour 
tous les travailleurs. fais dans la 


u textile 


société où nous vivons le prosrés 
C'est:avant Tout le vrosrès des 
pDro=tés \M'ausnentatrion #des|.,12Tro;: 
Fies pour les can listes.1Par ex 
Cane riumaMCanT steraenete une 
nacni 1ocerie il er Une heure 
couële de piëces que Ll: 'ar- 
ro DOUT ve la mêne proctuc- 
ne n'aura besoin ‘que fe noitié 
noirs nee Ii licenciera la 
roitié ‘de sès ouvriers et il Écoro- 
nisera conc beeucous: sur les salaï- 
res. 11 venéra son produit au nêne 
prix et conne il Lui revient oins 
cier ses profits augmenteront beau- 
cou», liais pour les ouvri 
dires licencrienenes car 1 
ont besoin de noirs ce 01 c 
Tous ceux qui restent ces. ‘caceñces 
encore res Sracc aux "linven- 
TLon su niques; et ces 'accicents 
du sitraverl; lus onbreur Mierace! 
Lux nouvelles ences. Tous. ceux 
qui se retrouvent sui pavé vor 


VOUS VOVEZ BE 
qu'on N'A PAS 


BESOIN DE Vous 


hôneurs; ces 
s 


itiles aux capi- 

5 , quand il y a 
TS Vulene TÉ- 
it tout de sui- 
Lesoin 


avoir 
u contrai- 
travail 
qu'ä ce 
beeaucour 
Ë faire eucnen- 
Le reste du tenps ces chôneurs 
servent Jour ai pression 
ur ae ouvriers ac travaille 
is i 11 100: la 


(es) Cote 
cS 


SEX 
HO 9 


aun1 
les syndicats . 
des ee per y 
vail, y 
un AU et la ni 

Pour © 


1Ta 1a ricresse à 
qui grancira à 
er la lutte con- 
faut être révolu- 
ce.‘re sont'n1'1es 
syncicats n1 le PCF/o qui Lutteront 
vrainent contre le chômage car 11s 
ne veulent pas abolir G 
exploiteurs : s 
sayant de gricroter le cépitelisne 
s 
LL 


tionneire : re 


en lui arrachant 
lui proposant ces beaux 
ratioralisation qu'ils aboli 
chônage. 


CE SONT DES 
MOUTON S ? 


IH An oumu 


NANI CE SONT LES CHOÜHEURS 
Qu'it FAUT POUR... 


patrons du texti= 
et'sicela 
vient ce 
Srale du capitalisme 
plus en plus AC 
ouvernements capi- 
loitaient et oppri- 
êe libèrent peu "à peu en A- 
ie, en {frique et en Anérique du 
1, Alors leurs profits diminuent 
s percent des débouchés pour 
nroŒuits, finis. plus ces 
calistes resserrent la vis sur 
propres | ouvriers, ceux Ci s! 
ivrissent et achètent encore 
et les débouchés dininuent 
encore. C'est cercle vicieux. La 
lutte entre les Grands patrons du 
once devient ce plus er plus éure 
Dour trouver des narchés. 
L'industrie textile est ‘très 
cela car c'est évident que 
T les gens  s'appauvrissent 
s .achètent noins de vêtements, 
nseri sel rece a) CetteicrEese 
ircéustries qui peuvent 
r le cou» sont : celles qui ont 
ce capitaux pour acheter kées 
nes toujours plus nocernes,des 
SP de travail toujours plus 
vencére 2 bas prix'et ain 
er les autres, 
e cofaire, les capitalistes 
textile étaient er très 
position: cepuis lonstenps 
textile en France c'é- 
petites ou noyen- 
avec peu de capi- 
vieilles nacaines. Pour 
1 ande course 
change: 
ons du teïx- 
t api DURLCeMIMES 
connission qui s'appelie 
un double rôle: : 
nourrir les entrepri- 
survivent "c'est à dire 
qui font pas assez de 
profits pour se nernettre de venüre 
[ prix . Et les ouvriers de ces 
entreprises ? Ils s'en fichent ( 1! 
usine Giletaon de Lyon a fermé et à 
licencié 4000 ouvriers ) 


les 
le-:ort de gros problèmes; 
" e 7 
Le de) 
a 


le nonce entier. Cela 


les. que les 


neunl 
taliste 


50 
e::n1 


Ln 


L 
92 


un 


tou 


5 M 2 
1CeEYpDaT 
[me 
_ 


> c' HI He ha Q 


: a 
Ls À 


t une 
C T et qui a 
[-f\rander 

ge c 


ne 


2°)°" aïder au renforcement ces au- 

tres sur ie plan national" ( l'Etat 
Daiera 20 à 40% des frais que cela 
entraïnera  ) Se renforcer SUTAE 
nlan rationel cela veut dire. : con- 
centrer les capitaux des plus gros 


bonnets. 
En se concentrant ainsi les capi- 


talistes'du textilé pourront rnocer- 
niser ercore.plus et cela entraine- 
ra des licenciements et l'accrois- 
senent des cadences.Ainsi 115 pren- 
dront sur notre cos pour pouvoir 
vendre à »lus bas prix et être com- 
pétiti£s : dans, le marché mondiel, 
face aux \janonais, allenands et a- 
éricai Depuis que.) ces 


nesures 
‘ailleurs l'exporta- 
nouveau augnenté. 


4 


TE 


TSR : 
riposter du tac au tac 


La . ( qui à des usines à Grand 
Croix dans Za Loïre, à lMunas dans 
l'Ardècre, StParistet ailleurs)fait 
partie des usines Mrextiles iqui#"1sSe 
concentrent ER se mnodernisent: elle 
fait pa LEE d'un gros trust: TISSER. 

Que s'est il passé depuis la der- 
nière grève ? I5 jours après le pa 
tron a fait passer l'horaire moyen 
de 44 h. à 40 h. mais en modifiant 
les équipes et les postes de telle 
façon qu'il aura la même production 
maintenant qu'avant , les machines 
tournent au maximun . Pour cela il 
fait chôner certaines dans la se- 
naïîne mais les fait venir le samedi 
latin où en plus les heures ne sont 
pas. najorées . Les cadences sont 
ausnentées, 3 filles font le boulot 


de 4 avant . lon seulement il récu- 
père ce new de gagné pendant la 
grève: à peu près 60 IF d' augnenta- 
tion par mois, mais nous nous re- 
trouvons avec une paye inférieure 
de 20 iIF à 30 IF par mois d'avant 


la grève. Bien sûr vous direz, nais 
nous ne travaillons plus que 40 h. 
Oui mais nous ne travaillons pas 
moins puisque les cadences ont au£- 
nenté et lui le patïon gagne. û 
tous les tableaux : plus de <s 
nous faire peur par le chômage , et 
nous Gégouter de la lutte. 
Malheureusement pour lui ïil ne 
voit pas que beaucoup d'ouvriers 
ont conpris bien des choses pendant 
la grève, qu'ils s'attendaient à ce 
que tout soit repris et s'y prépa- 
raient . lous ne Sommes pas étonnés 
que les syndicats aient juste mis 
une affiche pour dire que le patron 


aurait Cà prévenir les inspecteurs 
du travail ! jijous ne comptons pas 
sur eux . Nous voulons les 40 h. 


payées 48 et nous n'accepterons pas 
l'augrentation des caës1ces.Si nous 


le pouvons nous entrainerons tous 
les ouvriers à une nouvelle grève 
(cette <ois en arrêtant et bloquant 


tout) sinon nous briserons les ea 
dences dans les équipes où nous som 
nes avec les autres ouvriers et le 
patron cèdera car du coup ça ne lui 
sera plus avantageux. 


C'est ça lutter contre le chôma- 


se. : :si nous acceptons cette mesure 
nous accepterons après les licenci- 


nents . En nous battant à l'inté- 
en nous nous battons pour nous 


tous les chômeurs. 
l'augmentation 


ais aussi pour 
Ca ir st l'on accepte 
ces cacences , ça veut dire qu'on 
accepte que les patrons utilisent 
de moins en moins d'ouvriers à tri- 
ner de plus en plus dur et débau- 


chent les autres. É 


RIPOSTONS DU TAC AU TAC AUX ATTAQUES 
DU PATRON ! 


OUVRIERS ACTIFS ET SANS TRAVAIL: MEME 


COMBAT CONTRE LE CAPITALISME ! 


POUR ABOLIR LE CHOMAGE, IL FAUT FAIRE 
LA REVOLUTION ! 


PL 


Le 4 février 1970 à Fouquiè ères-1ès 
Lens,fosse n° 6, :I16 mineurs de l'é- 
quipe dumatin ne sont pas remontés 
au jour . I2 autr:2s ont été griève- 
ment brulés. 

Depuis 3 jours la 
vait qu'il y avait du 
n'a rien dit.ll faut 
sorte.Le 4 février un coup de gri- 
sou et I6 nineurs meurent de l'ex- 
splosion prévue par la direction ces 
mines. 

Suite à cette affaire: 

Lundi 10 décmbre jugenent devant la 
cour de sureté 


direction sa- 
grisou .Elle 
que le charbon 


de re 9 mi- 
litants maoîstes accusé d'avoir 
brisé les vitres des Eure de la 


direction des nines avec des cock- 
tails molotov, en riposte à l'assas 
sinat de I6 mineurs. 

Le vrai procès n'aura pas lieu là, 
G'esticeluri du "Mcapitallassassinmnt! 
HPMDTOELE, QUI EUCLTL 
La sécurité- dans la nine plus 
partout ailleurs c'est 1e choix 
tre la sécurité et le salaire 
critement les patrons 
précautions à prendre 
mineurs les suivent ils ne peuvent 
en‘aucun cas faire la production 
qu'on leur demande. Les mineurs ci- 
sent:'"""s1i tu / fais ta. sécurité tes 
enfants ne mangeront pas souventde 
la viande. "! Il n'y ‘a pas que : les 
tués parle grisou > 111y alla stli 
cose, cette maladie terrible ë la- 
quelle presqu'aucun mineur n'échap- 
pe. Elle rend les poumons durs coïn- 
me de la pierre au lieu d'être spon 
gieux, chaque respiration procure 
des douleurs atroces; peu à -péu el- 
le gagne tous les pounons: le ni 
neur meurt étoufté. 


que: 
en- 
VI DO— 
dictenr ces 
nais si les 


. - Depuis des générations et des gé- 
-nérations les nineurs meurent dans 
des crises d'étourfenent affreuses 
en crachant leurs pournons. 


Ca n'a jamais empéché 
‘direction des mines !{! 
De plus les médecins des 
Tes Sont presque tous à la 
.la direction. I1s refusent 
‘des constats de silicose qui obli- 
‘géraient 1a direction à verser aux 
mineurs malades des pensions de ma- 
Jadie professionnelle. Ces médecins 
s'en tirent en diagnostiquant des 
F4 bronchités Mé/Harnine n'est pas 
responsable. I1 ne reste au nineurs 


de dormir la 


houil11è- 
solde de 
de faire 


LE qu! à CTeVET. 


Oui, à la mine le travail est 
très dur et très mal payé. ( une 16 
…geñde prétend le contraire, mais 
:Sait<on qu'un mineur qualifié qui a 
trénte ans de fond touche au plus 
100,000 AF par mois ? 


C'est un travail meurtrier, mais 
L A 

c'est légal. ; FR 
fais les mineurs ont de vieilles 


et puissantes 
I1s ont été avec les 
fer de lance de la 
tre l'occuration 
rité des nines ce 
mage; il suffit de 
de tous quand l'un 
enés 

A ne Le 
dizaines et des 
fosses il y 2 eu 
pital. 

Mais écoutez  canarades, 

raiiles de la terre monte 
qui balaiïiera le vieux monde: 


traditions de lutte. 

cheninots Le 
résistance con- 
nazie. La solica- 
n'est pas une i- 
voïr!: la colère 

d'eux est tou- 


s-Lens après des 
dizaines d'autres 
16 victimes du ca- 


des er- 
le cri 


VENGEANCE ET LIBERTE 


« L’ Etat comprime et la loi triche 


L’ impot saigne le malheureux 


Nul devoir ne S’impose aux riches 


L e droit 


Procès de la 
justice bourgeoise 


Dans tous les pays où existe l'ex 
ploitation de ‘%l'hornme la loi est 
faite par les riches contre les pau 
vres,. 

La loi est appliquée par 
gistracsst QUiNSonEMis Des Mbouns 
deois, des fils, des frères ; des 
associés des capitalistes. "L'ordre 
est maintenu par la force, par la 
violence, Cette. violence va de 1' 
ordre de circuler donné par Îles 
flics jusqu'à la guillotine, en pas 
sant par les bagnes et les prisons. 


des ma- 


C'est vrai dans tous les pays où 
existe l'exploitation. 
“aitresse de Ta justice la bour- 


conpte à rendre à 
mentir effron- 
tor- 
ja- 


eoisie n'a de 
Jersonne; elle peut 
ténent, accuser des innocents, 
turer, assassiner, Elle n'est 
mais au banc des accusés, 

Voila, 1a “justice! de 
qui vient de condamner à lieulan un 
camarade maoïîste du groupe "Vive la 
Révolution!" à 3 ans de prison avec 
sursis, la voila qui vient de con- 
danner le canarade maoïste Geismar 
au groupe ce l'ex ! Gauche proléta- 


rienne" à 3 ans et demi fermes; 


notre pays 


PROCES GEISMAR 


En deux procès, coup suT coup, 
Alain Geismar a été condamné à 3 
ans et demi de prison fermes ! 

Pour tenter de fermer la bouche à 
un militant maoîste par une si lour 
de reine il fallait que ce qu'Alaïn 
Geisnar avait à dire gêne vraiment 
bouréeoisie. 


flain Geisnar est en prison car il 
classe,celle dont il est 

pour rejoindre a- 
que cela com- 
rangs du prolétariat pour 
Rp 


a trahi sa 
né la cours RE 


-Q © 
> +3 


anscalrpérerewlilmestren): 
17 il propageait dans les 5 


not c'orcre du président ik 
on à raison de Je 


O © 
un 
k 


SU ON FiYy 


se révoltes ! 


! Le pouvoir est au bout du fuscili® 
Letortiammiair 
Geisner C'est d'être passé du côts 


des'nsuvres; ça ne se fait pas. "Un 
universitaire brillant " dit avec 
nostalsie le Figaro. C'est vrai il 
pourrait jourd'hui du heut de sa 
chaire d'université débiter €cs sor 
nettes qui servent la bourgevisie. 
Ilinourraitiécrie ca et hpeassemmtes 
Ncel avec sa/senme er twsen 

des artici 

CON 

cr mai 68 

aur se 

CmaersniderRer 


PA 


nait 


J 
QE a SC 16 


AVS on? Vad 


les acc:rdäs de Grenell: se con 
un mal ‘ou pour essayer ce sa- 
lir Geismar et de se glorifier. An- 
tre Seguy ex-cheminot et Geismar ex 
Jro0£esseur' ill y & unvpoint commun: 
ont tous iesléeux trari i1eur 


>TÈSs 


pr” 


ence es PO 


(‘extrait ass 
mar 
cueil intitulc 
battons! 


He On a dit que 
Tourde responsabilii ë 
jeunes à se révoltes Out, lat prrs 
cette responsabilité d 
cette responsabilité, mats je pens 
que ceux qui prennent 
bilité 
esclavage, 
jeunes 
ausst Les 
faim L'hiver qui crèvent 
ceux 
de 

sont...des milliers et de AU 


ne responsäbiiitié bien 
ble 
aurats 
cvais pas 
ctéer 


que 


Pour 


du pauvre est un mot creux }» 


(L'INTERNATIONALE \ 


[2 
fascistes. 
espagnols qui réprime et torture Îles 


la voila la justice des 
peuple basque et les révolutionnai-4 
res basques; | 
la voila encore Ia justice de notre. 
pays qui se prépare à condamner des, 
cañnarades maoïstes à Hénin Liétard 
pour avoir voulu venger .1és IG mi-} 
neurs assassinés de Fouquières-les- 
Lens. 

Partout où l'esclavage capitalis-f 
te existe un autre procès se prépa- 
re dans l'ombre. ‘ } 

.La haïine des prolétaires. s° 1accu-à 
mule, es griefs du peuple contre 
ses gardes chiourmes et ses tortio= 
nnaîires constituent un réquisitoirel. 
accabl'ant. PE - 

flous. avons compris. 
Tue NaumamaEEonCces 
tous les droits. : ; : 

Pour l'instant c'est encore toi, 
classe de patrons et de chiens quis. 
a le pouvoir, mais. nous te FENVE NS 
serons, par la force, par le fusil!” 
alors nous appliquerons notre jus =! 
tice. : à 

Mais dès maintenant nous 
t'annoncer le verdict: 


la leçon: ces 
le Fusil, 4% 


pouvons. 


condamnée à la 
_ révolution! 


mn 


| 
} 


décle 
pendant soù pro EL 
pourquoi nous’”con- 
ed. maspéro ) 


2Ss 


Pe 24 
j'avais prie La 
DAGPperer tes 


d'appeler Le 


La Ve ds 
ces jeunes en 
mais pas seulement Les 
mais ausst les vieux, mats. 
vieillards qui crèvent de 
de frotd, 
ta A 
t'ét OÙVTLS 


de maintentr 


D à 5 
qut prennent 
maintenir dans 


prennent ur 
plus tete 
et bien plus écrasante, CGIETEl 
sénieusement honte st je n'! 
pris ia vescponsabtlité d' 
les masses à s2 révolter... 
s'adressant aux iugest) Vous at- 
Lez re condcmmer aujourd'Aut parce 
vous concainnez Le monde nouveau 
Le monde cure le peuple rêve. 
vous € ea peut être rassurant 
de pose qu'il ne s'agit que du un 
mêve, “'une utopie, d'une natveté 
core on a pu dire; comme le disatt 
déja Lénine 1e peuple ne rêve que 
sérieusement, il n'a pas les nojens 
de faire autrernent ee à 

Vos prisons sont Là à s messieurs, 
joue rappéler le prix de la liber- 
ve pee 


et des millions Ce gens 


KE 


e. 


= 


permettent l'intervention 


NL 


A MEULAN, LES NEGRIERS COURENT TOUJOURS … 


nain 
région 
Dupont 
en particulier du 
renettre @es sonmes 
elle-même 
des 


Un trafic de 
pratiquée dans la 
le néerier Marcel 
police à. Alger, 
l'OAS) se faisait 
LOOUNEM 000) Ra policee 
quête ne nie pas les faits) par 

eurs immigrés pour''£faciliter!' 

a Régie Renault et autres entreprises (Sinca- 
Poissy, les mines du ilord) 

‘obtenir la remise ce documents a 

ar le bureau de la nain d'oeuvre 
de leulan; c'est dans ce bureau 

ailleurs immigrés venaient chercacr 
coup de tanpon qui leur 
se présenter à l'embauche 
de Flins. 


d'oeuvre immigrée était 
de frlins et lieulan : 


teñnps 


après eï- 


travail- 


dinistratiss 
de la nairie 
Que Les Cras 
le cerxnier 
CDS ce 
sie Renault 


CE. 


pernectral 
de 


que s’est il passé à meulan ? 


Des militants maoistes Gu groupe ‘Vive la 
Révolution'! ont mené une longue caïipagne ce dé- 
nonciation de ce trafic, à lieulan, dans les 
quartiers, à la porte des usines Renault à 
Flins, dénonçant le racisne, labhyiebtée*chien 


lesMFovers!! ser 
mécanismes et 


organisée ces inmigrés dans 
Régie, les bidonvilles, les 


responsables du trafic d''enbaucue. 


ras tre pour avoir le droit la parole 
A FOULOU ISE : 5 Les\pierreshet/les-cocktaztls roton 
tov ont riposté aux grenraces ces 
A Ja Suite du procés de RESTE flics. 11 y a eu des, canaraces bles 
plusieurs centaines d'étudi ants re SéS las TesRelIcs de Meur chtéSs 
volutionnaires ont manifesté dans | l'ont senti passer: É 
la rue leur indignation devant ce Les FAR ASE UE pencant les 
verdict. Ils se sont heurtés rapi-|bagarres ont été traduit imméciate- 
_dement aux flics car le pouvoir ne nenere en flagrant pone le Z évcen- 
pouvait tolérer que ses nesures ce|bre. ras le temps d'organiser ure € 
Mais ce verdict ne fait qu'éten- défense, res @e peine ce s'enbara 
dre la colère: le lendemain nouvel-|ser de procédlres compliquées: les 
. 3 ÆeA4 e PA Fe Re. ie A 
Les bagarres avec les flics dans le | flics servent de ténoin Hat allez 
donc! Verdict: de 15 jours & 4 nois 
que jent mises en question. 5 Ë 
“justice” so at de prison ferme, 


Les étudiants durent donc se bat- 


le vieux 
de poste; 
+ COUTS Très 


ie 


Foyer est un député UDR sénile et 
débile qui a trempé dans l'af£aire 
Ben Barka,,.qui a mis sur pieds 13 
cour de sureté de 1Métat qui con - 
damne des révolutionnaires, qui a 
signé avec Tombalbaye-le-Sançguinai- 
re, comme l'appelle le peuple tcha- 
dien, des accords d'assistance qui 
de l'ar- 


déserte , 
clairsence, 
terre, AIS 


mée française pour réprimer le peu- 
phenitchadrendeiDetwlusrroper test 
prof à ianterre, prof de droit. DE L'ETAT... 


Les étudiants révolutionnaires 
sont venus dans son cours pour lui 
demander des comptes. Foyer quant à 
lui estime n'avoir de comptes à ren 


dre añpersonne 11, fait appels Ta 
police intérieure discrète et mus- 
clée. Les étudiants : de ilanterre ne 
se laissent pas intimider, ils en 
ONCVU d'aurres. ITS Æont /Une/can- 
pagne de propagande dans toute la 


fac pour dénoncer Foyer. La tension 
monte. On a beau être ‘ élu du peu- 
pile ‘“ on en fait pas moins dans sa 
culotte: i11| voudrait bien que les 
CRS rentrent dans la £ac. Le ninis- 
tre n'est pas très chaud; Guen les 
CRS rentrent dans la fac d'habitude 
ça tourne à l'avantase des étudi- 
ants, 


leur embauche £| 


(ancien comissaire ce| 
1 

de | 
allant ce 


evesousile pretexte. 


réa 


ce 


er 


di matin jour où la £ac es 
devant 


cr 


diants révol 


AU TH... ENS 


sen 
LA COUR URETE Ë \, V 
f DE SURET 


BEN-BRRKA... 


FOYER Alors Foyer Re inse le jour de son 
9 cours en espérant que des révolu- 
e î tionnaires 1'OUblie Ron: iianque de 
EUX chance les étudiants sont 12. Alors 

TU P Foyer dépose une question rale à 
sd SU l'assemblée sur le ‘''scandale nas ilan 

; PÉrLeMIINLe ministre lui £ait con- 
FAIRE TA VALISE prendre que ce f'est aps très habi- 
leAIORS dépitc, la queue basse , 


un changement 
il fait son 
le same- 
t presque 
une assistance 
ii quittera Ilan 
les étu- 


c.cenande 
attendant 
discreétenent, 


Bientôt 
1a porte 
utionnaires. 


ar 
por 


= 
e 


A AUBERVILLIERS … 2. 


ONT-ILS EU LA 1] 
FO EXPRESSION ? 


OY E R Fu nc parleras 
. Ps a] Nanferre ? Ÿ 


LIBERTÉ 


Fatzseld, 
eu 
SUTSiS 
cher 


£ece à 
cet 
eu 


hoïne 
gain, 


on fait ces 


casseurs, 
Cour 


(Gr 
DJ 


ce 


& cccusent, 
L Juan (el 
liers 
sales 
un 
plus gros 
col- Gr si 
roit, ces 

se$ reoisie, (ee, 
“de leurs à 


ar 
EL 


quand 


quartier de faculté des Lettres. 
Les flics qui n'ont pas beaucou» d' 
imagination, Pics pren corrnu, are 
rètent 5 nouveaux rar flouvel 
les conéermetion nts dé- 
Frts PProvoquer,répriner, es} rer 
actionnaires ne conniaissent que 


es chiens et les valets 


Des couloirs de l'Assemblée Na- 
tionale monte d'ordinaire un re- 
frain uni à la gloire du capital et 
de la banque. \ 

Les valets de la bourgeoisie et 
ses chiens de garde (ministres et 
députés) y reprennent toujours les 
mêmes paroles ( bourgeoises ) sur 
les mêmes airs ( bourgeois ). Aussi 
est-il suffisamment rare d'entendre 
des fausses notes pour ne pas les 
remarquer. 


Les députés UDR ont refusé de 
voter une loi contre la fraude fis- 
cale presentée par leur ministre 
des finances qui demandait le pou- 
voir de rechercher. l'origine des 
fortunes personnelles. Giscard d' 
Estaing avait bien précisé qu'il ne 
s'agissait pas de taxer la proprié- 
té privée, le patrimoine..et toute 
modification du patrimoine (vente 
d'or ou d'actions de bourse pour 
l'achat d'un immeuble par exemple) 
innocentant'"le propriètaire quant 
à l'origine de ses fonds. 

Seuls ceux qui ne pourraient pas 
fournir une telle preuve d'origine 
Seraient considérés comme fraudeurs 
et par conséquent taxables (à un 
faible taux, rassurons-nous !) 


était 


nt 


Cette mesure destinée à 
frapper ceux qui déclarent un 
miilion del francs anciens de revenu 
par an et qui achètent 4 à 5 ap- 
partements par an", comme le disait 
un UDR lui-même. 

Si les députés de la "majorité" 
ont repoussé cette mesure, c'est, 
pour défendre 1e secretde l'origi- 
ne de la richesse de 
d'accapareurs, de profiteurs et de 
banquiers qui nous oppriment. 


CETTE VOLONTE DE PROTECTION DU 


SECRET OÙ CAPITAL MONTRE BIEN L'AM. 


PLEUR DES TRA H RUFEURES PAR LE 


3 ans ce 
pote une autre 

esclaves 
ue avait dû recon 
de Dupont et ce ses complices; I 
la colère 


une juridiction d'exception 
ureté de l'E 


C 
les tr 
€ 


salaire de nisère 
cra 

est. en 
égriers, c'est l'oppression du peuple. 


la poignée. 


Au procès, l'un des militants raoïistes, Marc 
après 4 nois de 


prison préventive, a 
avec sursis, six mois avec 
naoïîste. Dupont, le nar- 
libre. Pourtant, l'ins-. 
\iaitre la responsabilité 
l'avocat général 
a ’nêre 40 parler ce 
ce scrupules,, âpre 


prison 


eISie 


populaire, 
d'afsaires cénué 


néprisable!, 


alors pourquoi ce verdict 


Pour couvrir les patrons ee leurs négriers 
on s'abrite céerrière la lécalité (à ifeulan il 
n'y eut pas assez de de ses préers! our 
que l'on puisse condarmer Dupont et re)? 

ifais pour répriner le peuple et les mili- 


tants révolutionnaires corne fiatzfeld, Geismar, 


lois sur mesure comme la loi anti 


conne 1a 
Lu ÉCNE . 
séjour, la 


e travail que 
DTA vor, 


égal 55 06ra- 
brûlés vifs ieur bicon- 
Quand le peuple, quand les 
1 Geisnar manifestent et 
or les enprisonne. 
itiode sont assassinés par nil- 
accidents! du travail, c'est lé- 
capitaliste vole l'ouvrier avec 
pour des profits toujours 
c'est lésal./La/ justice, la lot, de 
nés nots ronilants de 1a bour- 
fait la justice des patrons, 


A 
Cle 


Le 


cette logique. îilais les masses en 
connaissent une autre: oser lutter, 
oser vaincre, ne reculer devant au- 
cun sacrifice. comme nous le montre 
le vaillant peuple espagnol; 


TOULOUSE BURGOS EME COMBATI 


De leur 


côté si les ministres 
recherchent par des moyens si "sur- 
prenants!"". (du point de ‘ue bour- 
geois) de l'argent, c'est qu'ils 


ont bien des caisses privées à rem- 
plir. 


Ainsi celle du sieur de Wendel, 
richissime héritier d'une famille 
aristocratique qui règne depuis 
près de 200 ans sur la métallurgie, 
ce Super-capitaliste (qui est éga- 
lement actionnaire à la ÆCAFL) vou- 
drait bien construire à Fos, près 
de Marseille, une gigantesque usine 
de 10.000 ouvriers, mais il s'ef- 
fraye du coût de l'opération : 700 
milliards (AF). 


Partagé entre 
fits à faire et ses 
sSibilités (de Wendel 
4C0 milliards de chiffre d'affaire 
par an et n'a pour l'instant que 
47.000 ouvriers!!!) notre aristo- 
métallurgiste a donc ouvert son 
coeur à l'aristo-ministre. Compa- 
tissant, Giscard d'Estaing lui a 
Promis un don d'état de 140 mil- 
liards. 


les énormes pro- 
"faibles! pos- 
ne fait que 


Cependant,après reflexion, c'est 
un minimum de 350 milliards de 
Subvention qu'exige de Wendel : 
"Point d'argent, point d'usine.. 
point d'usine, point de travail., 
C'est toute la France qui doit 
m'aider à réaliser cette oeuvre, à 
interêt mational !..." qui accroi- 
tra ma fortune personnelle", 


Nationale; elle l'est en effet, 
ruisque ce sont les travailleurs 
qui paieront ces 350 milliards. 


Comme 


on le voit quand les 
chièns et les Valets ce battent, 
c'est toujours dans l'intérêt ‘du 


maître .t ils rivValisent dans l'art 
de mirux dépouiller les masses tra- 
vailleuses au profit de la minorité 
de capitalistes et de banquiers. 
Les + trusts 
‘les détiennent la réalité du pou- 
voir, le gouvernement ne faisant 
=. que gérér . les: affaires d'ensemble 
de 1a étasse bourgeoise. 


Te 


et les monopo-.. 


l'extension des 


AU 
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Le 21 et 22 novembre 


les agres- 
seurs américains ont pilonné la 
banlieue d'Hanoi au Nord-Vietnan. 


Depuis l'independance du pays,les 
américains n'ont jamais cesse les 
provocations. Le gouvernenent du 
N.V. n'a pas été 
nouvelle attaque et leur a infligé 
une riposte sévère et immédiate : 
plusieurs bombardiers US abattus 
par la DCA vietnamienne. 


Le criminel Iixon qui n'en est 
pas à son ‘coup d'essai, a tenté de 
faire croife que ce massacre prémé- 


dité était une ‘'mission''libératrice 
délivrer des prisonniers de guerre 
américains. C'est une tentative pi- 
teuse et desespérée de rallier l'o- 
pinion publique avant les éléctions 
Maïs personne n'est dupe de cette 
crapuleuse machination déguisée en 
équipée chevaleresque, et au lieu 
d'avoir l'redorer son blason'', ilixon 


dévoile 1e bourbier dans lequel il 
s'enlises 
Fin 68, la guerre prenait un 


tournant, les 


tourr raclées,, successive 
inftigées ‘à 


l'armée américaine, 
: mouvenents de sou- 
tien des peuples du monde et du peu 
ple américain à la resistance viet- 
nañienne obligeait le gouvernenent 


US à changer de tactique : c'est 
alors la vietnamisation. D'ime part 
Nixon retirait le gros de ses £or- 
ces armées, d'autre. part. il ren- 


forçait la puissance militaire cu 
gouvernement fantoche : les capita- 
listes vietnamiens dont les inte- 
rêts sont 11és à ceux de l'irmpéria- 
lise. je 

Maïs l'impuissance du gouverne- 
ment fantoche (sur 100 de leurs sol 


surpris par cette 


BOMBARDEMENTS U.S-. 


NORD . VIETNAM 


L’AVEU 


D’UN 


darts TI VAN AR desSeMEeuUTSAret Sur 
les" 25 restants,y 10 (seulement ,se 
battent); oblige les ‘Anéricains, à 


continuer leurs bonbardements.C'est 
la seule et vraie £acon d'expliquer 
les derniers raïds au iT.V. T1s sont 
une preuve ce l'échec de la vietna- 
nisation. 


… 


Tel le renard qui en voulant 1i- 


bérer une patte, s'en fait prencre|] 


une seconde, Nixon n'arrive plus à 
se dépêtrer d'une guerre qu'il est 
en train de perdre en Asie et qui 
déclanche des.troubles dans son pro 
pre pays. 

Au sein ne de son gouvernenent 


sursit une opposition à cette çuer- 
pers 


Face à la nontée révolutionnaire 
Iixon, a choisi d'isoler la Chine 


popülaïre, de l'encercler de /ba- 
ses nilitaires à sa solde. Les pro- 
fiteurs de guerre,ceux que la sueï- 


re, enrichit le soutiennent. fais 

certains capitalistes ont . peur des 
difficultés économiques intérieures 
que la guerre provoque, Tout ce be- 
au monde 
gouvernement 


ne sait plus sur quel 


pied danser. 


Cependant la majorité du peuple 
anéricain veut enr finir avec cette 
guerre meurtrière. Et depuis le mas 
sacre de Song lfy en avril 68( tous 
les vieillards, fenmes ,et enfants 


d'un village externinés), 1i1s ne se 
£ont plus d'illusions sur le carac- 
tère barbare et inhumain de cette 


Psalellsuerre. Le, nombretrdes icéser 
teurs augrente chaque jour,il exis- 
te même un mouvernert qui organise 
la désertion. 


s'entre-céchire , et le 
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USA et &Gens Le 
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DANS LEUR 
DE GUERRE, LE JOUR VIENDRA IIEVITA- 
SLENENT OÙ 
TOUS LES 


SORT ATTEND LES COMPLICES DES: USA!" 


2 à + 


SUR LE 
ET UNE 
LES PEUPLES DES: COLONIES, 


SUR 


DOIT 


LES DEUX VENTOUSES A LA 


andis que Ilixon s'enfonc: de 
plus dans Zl'inpasse, le 
S'étend : au Cambodge, au 
Vietnam 1a résistance se 
eé. Eile est née. au coeur du 
contre le même ennemi : l'im 
alisme anéricain. Elle se conso 
ans le conbat pour l'incepen- 
nce et l instauration du pouvoir 


f 
CG 


O 

®O HeO'Fh 0 ki UN 
p 
[en 


are 


populaire. 


La République Populaire ée Chi- 
ne leur montre la voie du socialis- 
ie et ce la révolution victorieuse. 

Chèque jour ce que nous dit | le 
Président liao Tsétoung devient de 

iushenwplus vrai: : 

MSI LES GROUPES DE CAPITALISTES, 
HONOFOLEURS AXERICAINS PERSISTELT 


POLITIQUE D'AGRESSIOI ET 


ILS SEROÏNT PENDUS 


PEUPLES DU MONDE. LE 


PAR 


METTE 


GUINÉE une raclée 


our les 


jui suivirent plu- 
ce débärquenent 


ainsi qu'une 

terre dans le 

ces attaques 
le peuple gri- 
es ? 

ce l'Afrique. 


en Afrique ces 
plus granés que 
ÿ iles cu 
nbique:. 
colonies 
depuis 5 ans 


N ®Ca 
no un 


; 
Li 
10 


Guinée- 


noitié du ter- 


nt 


Dprinent 


>, Lè encore leur 


(Ye O7): 


encelante . Alors 
racistes de 
ique . éù : Suc se 
sont envcen«au ayer ce perpé 
tuer leur des peuple 
roirs.l1s néficient pour cela des 
arnes et ce l'argent des Etats Unis 
l'Anclete ce la France et ce 

1 : ne 
Jiaisré ce aide irpérieliste, 
le Portusal n'est pas arrivé & en- 
pêcher le dévelopsement ce le lutte 
arnée dans ses colonies . llors, il 


s'en prendre aux pays 

les peuples qu'il 
entourent ses:colo- 
noïn- 


a décidé de 
qui soutiennent 
opprine et qui 
nies. Il s'est déja livré à ce 
breuses incursions armées contre la 


Tanzëänie , La Zanbie, la Pépublique 
Populaire €u Congo, le Sénésal 

Aujourd'hui 11 s'attaque la 
Guinée , Ce que les colonielistes 
Dortusais voulaient,c'est tout siin- 
plenent renverser de gouvernement 
Guinéen et mettre en place er Gui- 
née un gouvernenent à leur solde. 
hu foné ils voulaient reprendre la 
tactique enployée par les U.S.A. au 
Ceanbodse. : re pouvant 


{Ye 


étouffer la 
lutte du peuple Sud-Vietnanien nal- 


gré l'envoi ce leurs troupes, ils 
On faite caire Un Coup dévcat à 


pour : que 


leurs valets canbodgiens 
plus la 


le Canbodse ne soutienne 


mercenaires 


lutte du peuple Sud-Vietnänien. 

Si ce vieil empire colonial pour- 
ri jusqu'à 1a noelle qu'est le Por- 
tugal a osé se lancer dans une tel-- 
le aventure c'est uniquerent .parce 


qu'il avait l'appui ces USA. On re- 
connaïit bien 1 la main de La CIA 
j s'est, illustrée ( sntre autres 


+ 


rquements) dans le débarquenent 


t 


la baïe des cochons " à Cuba. 
Enpétré dans ses difficultés les 
USA ont recourt de plus en plus à 
la néthode qui consiste à faire 


la x 
combattre les asiatiques par les a- 
siatiques, les africains par les a- 
fricains, à soudoyer des traitres, 
mercenaires afin 
de perpétuer sa domination inpéria- 
Site. 
Aujourd'hui 


au Camboëge, le peu- 
Dies enr taracsr\atlapéres Les! 2/5%de 
son territoire et les valets des 
USA ne gouvernent encore le 1/3 res 
tant du pays que grace aux arnées 
Su 


des USA et de leurs fantoches 
Vietnaniéns et Thaîlandaïs. 
En née, les portugais et leurs 


protecteurs américains ont complète 
nent échoué. 

La lecon que nous devons 
ces évènenents, c'est que corme le 
dit le président Mao ‘'l'inpérialis- 
ne ne céposera jamais son couteles 
ce boucher ni ne changera de natu- 
re ‘": un chien enragé aux aboïs,. si 
on ne le noie pas,attaque les gens. 


tirer de 


L'autre lecon c'est que chaque 
nouveau méfait des impérialistes 


entraine une nouvelle prise de con- 
science des peuples . À chaque sou- 
bresaut ils resserrent encore un 
peu la corde que les peuples du mon 
de leur ont passé autour du cou. 
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veste 


me ridicule qu'on 


LES HOUILLERES, C'ESI 


les militants du 


Le saïnedi 1? décerire 


des Houillères accusées a! 


les=Lens. Voici. lerric t 


la médecine 


au service des 
houillères 


mLle rôle des médecins dans les 
fiouillères est d'une part le mê- 
me que celui de tous les méde - 
cins du travail dans les usines: 
-embauche, reprise du travail.. 
d'autre part il est spécifique : 
-dépistage de la silicose, son 
traitement, l'attribution des 
pensions. 
Le médecin des Houillères est 
un émployé des Houillères, au 
service des patrons et si il ne 


remplit plus $on rôle il est 
renvové. Il est donc complice de 
l'assassinat quotidien des mi- 
neurs. 


an attribués à 
une vie in- 


900 morts par 
la silicose, après 
fernale où le mineur voit ses 
forces diminuer tous cles jours. 

mil n'existe qu'un seul moyen 
de lutte, c'est la prevention , 
car c'est une maladie incurable. 

Mais la prévention technique 
aussi bien que médicale est con- 
tradictoire avec les interets 
des Houillères . L'impératif du 
rendement maximum . empêche le 
port du masque, P'aératLon,lLe 
mouillage etc... Pour ce qui est 
de la prévention médicale c'est 
le médecin qui fixs la fréquence 
dés visites, de plus les clichés 
radio ne permettent pas toujours 
de, deceler la maladie, et ‘le 
coût des examèns approfoncis est 
incompatible avec les interets 
des patrons. 

Le Dee rentable pour les pa- 
trons, c'est de: NIER la Ssilicose 
"vous avez une bronchite, vous 
étés allergique..." et 2 ans plus 
tard le mineur meurt silicosé à 


1007. It "est interessant aussi 
pour les patrons de faire pres- 
sion sur le mineur pour qu'il 


accépte denrester au fon, en le 
menaçant d'une perte de salaire 
de 25% ou de déqualification. 
Cependant des mesures pour- 
raient être prises : 
-dépistage par des moyens mo- 
dernes. 


“quelques heures de fond 
jour seulement. 

dès le premier signe de la ma- 
ladie soustraire le mineur à 
l'empoussièrage. 


par 


m'/oi1a des moyens de vaincre 
la silicose, mais cela n'inte- 
Res sSeMpas he S MAOUTMETÉS CAT 
lorsqu'un mineur ne peut plus 
travailler, on va en chercher un- 
autre, où est le problème ? !! 

Si après bien des examens , 
des paperasseries, 1e mineur re- 
çoit une pension, c'est une soïmh 
luLMeconeede, 
GX AU MS1TLCOSÉ a 75%, quasi 
invalide, touche par mois 426 Fr 
pourun salaire de 850 Fr, 

Mais Les actes criminels des 
fiouillères ne s'arretent pas là; 


le scandale: atteint son comble; 
lorsqu'après avoir refusé une 


pension à unmineur silicosé du- 
Tant, toute//sa vie, elles con- 
traignent 1a veuve à faire faire 
une autopsie, en SA PRESENCE , 
pour obtenir quelques mitliersde 


Éran cs 


Ce n'est pas le charbon qui 


Provoque la silicose, c'est la 
101 du profit. Les patrons des 
 Houïllères sont coupables de 
crimes .avec préméditation, ii 


faudra qu'ils paient. 


a Jurs Où 
Hors La 10OrTE 8e 


Eee ont (©) 


avoir 


(Bi 


A commencé dans la mine en 47 
— A moins de 50 ans et 22 en pa— 
rait 65/70. 

— marche avec deux cannes, car 
il a une sciatique paralysante. 


HISTOIRE 


En 


une Lombat- 
suite voir Le 
rayonsX puits 


Début en 1962 par 
gte. Il va tout de 
médecin des mines... 
traitement pendant 2 mots. IL ve 
prend le travail, on lui dit de 
ne faire que des travaux peu pé- 


ntbles au fond de la mine, mats 
il n'a pas de certificat, et Île 
portion L'oblige à porter, tout 


comme avant, des poids lourds. 
J'ai continué de travailler de 
1962 à 1965. Puis nouvelle ertse 
tmportante en 65, où on me dit 
encore que ce n'est rien. De 68 
à 68, je continue à travailler 
en m'arrêtant huit jours quand 
J'at vraiment trop mal,alors mes 


primes sautent. 

En février 68 je m'arrête, car 
nouvelle crise, et je ne peux 
plus bouger. On m'envoie alors 
au médecin conseil, qui me dit. : 
qu'est ce que c'est que cette 


histoire, allez donc travailler! 
Mats comme j'avais mal, 
voir un médecin 
des rayons X, on ne me d 
et on m'envoie 6 szmaines à 
où on me faisait faire de La gym 
nastique qui me faisait très l 
Après Berk, je rentre avec une 
Lettre cachetée pour le médecin 
Houtllères et je repasse des rà 
yons X et onine m'a rien dit.oe. 
Au mots d'août, Je reçois une 
lettre d'un médecin-conseil pour 
une convocation pour examen mé- 
diceal (sans aucun transport payé 
Arrivé à TRIORTEQTE je m'aperçots 
qu'il ne s'agit pas d'une vist- 
te médicale mats d'une ET 
se. Elle a eu lieu,et je n'en at 
jamais eu, de nouvelle. 
Je reste ainst malade 
premter novemebre et on me force 
à aller travattler...de ne pou- 
vats toujours pas marcher telle- 
ment j'avais mal. Entre temps 3j! 
vais vu un médecin belge ami de 
mon neveu, qui avait vu des rü- 
dtos que j'avats, et qui m'avait 
dit que j'avais un écrasement du 


> © 
se 
[ve] res 


Je 
EXDEPTLUIINE 
Ar 


deep er me eue om meme ee 


jusqu'au 


disque L5 LS et qu'il fallait m' 
opérer. Mats c'est un medecin é- 
tranger et en dehors des houit- 
lères on ne pouvait rien faire. 
Done Le 2 novembre, Lors de : 
ma DODAPAES ACT pris mes congés 
et je n'ait recommencé que Lent?22 
novembre, Quand je suts arrivé à 
La mine, Les camarades savatent 
bien que je ne pouvais pas tra- 
vatller, et même les porions ne 
savatent pas quot faire de mot , 
et ils m'ont dit de rester assts 
au fond de La mine car ils n'a- 
vatent pas envte de demander une 
eitvière pour mot, et que Leur 
prime à la sécurité saute + Le 
Lendemain, en allant au boulot 
Je suis tombé et n'ait pas pu me 
relever, J'at done reconvoqué Le 
médecin des houtillères qui m'a 
fait un arrêt de 8 jours et mia 
rempli une demande pour voir un 
spécialiste, mats un quart d'heu 
re après, tl est revenu, est en- 
thé sans frapper et a été direct 
tement déchirer La convocation , 
pour Le spécialiste, qui étatt 
encore sur La table et il me dit 
vous n'avez pas à aller voir Le 
spécialiste", IL avait dû  rece- 
voir un coup de téléphone des 
houttlères. 
Le 29 novembre, je suis convo- 
Que par le médecin consetl qui 
m'examine, et qui me dit que st 
je ne Veux vraiment pas aller 
travatller il me faut'une “nou- 
velle expertise. À ce moment ., 
j'ai vu un médecin de la sécuri- 


te ete 


Marté - 2 enfants (20 et laans) 


HrOCÈ : S populaire 
DA Fouquières- 


té sociale avec mes radios,et il 
m'a dit que je ne pouvais pas 
travailler avec ce que j'avais , 
qu'il fallait que j'attaque Les 
houtllères, st elles me for- 
gatént à travailler. Et pendant 
ce temps, j'at eu une nouvelle 
crise très douloureuse à ne plus 
pouvoir bouger du tout. J'at à- 
lors rappelé Le medecin des hou- 


llères qui m'a engueutlé, lo>s de 
L'examen que j'ai passé, je me 
souviens que je n'avais plus de 


réflexes aux jambes. J'avais tel 
lement mal que je suis allé à 1! 
hopital avec ma femme. Ils m'ont 
alors fait des radios et m'ont 
dit qu'il fallait que je reste . 
J'at donc été hospitalisé et le 
lendemain, à La visite un méde-- 
cin m'a dit que j'avais une heïr- 
nte discale, et qu'il fallait m' 


opérer. Mata pendant que j'états 
à T'hopital, je reçois une con- 
vocation pour aller passer une 


expertise chez Le professeur Mar 
chand (à sa maison et non pas à 
L'hopittal ou dans un dispens Ge 
comme La lot Le veut). Je HAL 
pu y aller étant à l'hopital, et 
TL a téléphoné à L'hopital,et a- 
lors que je devais: être opéré , 
j'at été viré de l'hopital en 1 
heure. Une fois rentré à La maï- 
son, toutes mes indemnités ont 
été suspendues. J'ai alors été 
convoqué de nouveau chez Marchan 
à sa matson (et je n'at donc pas 
pu y aller avec un médecin : :qui 
ne soit pas des houitlères, com- 
me c'était chez lui), alors que, 
normalement, j'ai Le droit. 

Le lendemain, avant de rece- 
voir Le résultat de l'expertise 
je réçois une lettre comme quot 
je suis apte à travatller, (j'a- 
vais été en votture chez le më- 
decth);.... Alors que Les ré- 
sultats dd l'expertise doivent, 
être :envoyés au bout de 48 heu- 
res, Je ne Les at pas reçus a— 
vañnt 3 semaines. Et pendant ce 
temps, un médecin conseil a en- 
voyé une lettre recommandée di- 
sant : "soit vous: êtes demain au 
fond, sott vous: êtes vidé! ET 
comme j'états couché sans pou - 
voir bouger, j'at été vidé. 

Je n'avais plus un sou : 


- salaire supprimé 

°— allocations familiales suppri- 
mÉes. 

°— Houtllères faisant un procès 
pour nous mettre dehors de notre 


matson:. 

J'at été demander de l'aide 
La mairte, qui nous a répondu 
qu'elle était très pauvre, et 
le nous a donné 15 kg de pat, 
par mots, et nous «a envoyé au 
secours catholique ,( j'äàt pour- 
tant entendu dire que pour Les 
élections la mairie dépensatit en 
viron 25 millions par pour l'at- 
de aux mineurs dans Le besoin... 
ça fait cher du kilo de pain ! 

Je n'ait reçu que 165.00 an— 
etens francs de l'aide à l'enfan 
ce, cela vient de La prefecture. 

Et les amis et les voisins ont 
fait des quêtes. 

Pendant huit mots nous avons 
vécu avec 165,00 franes et 15 Kg 
de pain, j'étais couché la moi- 
tté, du temps. C'était affreux. , 
pour .les enfants, mon fils qui a 
vatt été envoyé au collège par 
son conseil de classe pour pas- 


PAC 


ser son bac technique, a d& s'en 
gager dans l'armée. 

C'est à cette période que je 
suts entré en contact avec Le 
consul d'Italie et grâce à un 


copain mineur qui connaissait Le 
secrétaire, j'at été envoyé à la 
consultation du professeur iinet 
GULNaN AL AMETNPGULNqUe vous 
alltez.d'urgence à l'hopital" et 
Le docteur de La sécurité soctia- 
le a dit La même chose et «a  de- 
mandé une assistance médicale , 
mandé une asststance médicale 
gratuite. 

A hostordenNta 


charité! : on 


re see des examens et on me dit 
jours a 
vient me 


que c'est grave. Pursv2 
Près un autre médecin. 


et: 


RE QUE LES NAZIS ! 


voir et me demande sit j'at été 
expertisé. Je lui dis out. Il me 


dit alors que vous Les médecins, 
ont dit que je n'avais rien, et 


comme Tls se tiennent la main a 
vec Les houtillères, je suis vidé 
de L'hosto. 

Je suis done retourné voir le 
consul qui m'a EAU E voir Le ra 
diologue qui m'avait fait hospi- 
talisé la première fois. IL m'a 
reçu dans sa chambreet 24 heures 
après il a envoyé au docteur de 
La sécurité sociale une lettre, 
gomme quot j'avais une hernie de 
L4 L5. Et avec le secrétaire du 
consult et Les radiologues j'at é 
té à La caisse des houtllères,et 
j'ai mis un bout de temps à trou 
ver le chef...Enfin, ils ont dû 
s'écraser. Ils ont alors voulu 
m'envoyer à L'hosto pour me fai- 
re opérer. lee j'at refusé,car, 
maintenant j'at une indemnité, je 
touche540.,Fr90 par mois, ça nous 
fait GFrOI par personne par jour 
et st je devais mourir, ma fem- 
me ne toucheratit plus que la mot 
tié, Ausst j'aime mieux être par 
ralysé, mais essayer que ma fil 
le soit infirmière, c'est ce qu! 
elle veut être, Je crois qu'on y 
arrivera pas, surtout qu'ils vi- 
ennent encore de supprimer l'ai- 
de à l'enfance....de peux vous 
dire qu'on ne vit pas bten.de ne 
m'achète pas beaucoup de ciga- 
rettes, et quand on mange de La 
viande (3à4fots par semaine), on 
achète I.50F pour 8, ça ne fatt 
pas beaucoup. En plus depuis que 
je ne travaille plus, les houtil- 
lères ne donnent plus que 4 va- 
tions de charbon au lieu de 6... 

Je peux vous dire que ge me 
suis battu contre les fascistes, 
et les nazis. Et hien,les houil- 
lères, c'est encore pire qu'eux! 
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LENS : LE PEUPLE 
JUGE 


Le procès commence par le rap- 
pel des faits. Le mercredi 4 fé- 
VoLer MO 7OMa RO Mn MEME rOSsSE 
6 de Fouqguières-les-Lens,un coup 
de grisou tue 16 mineurs. L'ex- 
olosion s'est produite pendant 
qu'on chanseait un ventilateur . 
En effst à mesure que la taille 
progresse la quantité dr grisou 
à évacuer augmente et bientôt , 
le ventilateur d'aération n'est 
rlus assez puissant. Normalement 
ôn ettend le week-end pour faire 
le changement quand les mineurs 
ne sont ras au fond.Maiïs le plus 
souvent, lee inrénieurs ne pren- 
nent pas cette précaution. Cette 
Fois lei a Van peUutApLUS 
de grisou qu*+ d'habitude et la 
négligence criminelle a tué. 

En lit alors le procès-verbal 
établi par les Houillères. Pour 
cacher leurs responsabilité, ils 
prétendent que,c'est La faute du 
porion qui n'aurait pas dû met- 
tre en marche un treuil pour ne 
pas produire -d'étincelle, : C'est 
d'autant plus facile à -dire Car 
le porion fait partie des seize 
morts : De toutes fäcons, cette 
histoire de.treuil est formell:- 
ment niée par les survivants. 

Viennent ensuite des dépositi- 
ons de: témoins: un mineur, deux 
médecins, un ouvrier m$tallurgi- 
que, un inqéni-urs des mines.lls 
montrent tous 13 responsabilité 
écrasante des Houillères. ( Nous 
reproduisons ci-contre ure par- 
tie des dépositions. ) 

Enfin, J.F. Sartretfait le ‘ré- 
quisitoire: l'État patron et les 
ingénieurs sa :olde sont cou- 
nabl:s de crime prémédité. C'est 


cette vérité qu'il faut faire é- 
Chatentle nroces Via deonertbés 
C'est: 1: devoir de | tous les mi- 


Ilitants révolutionnoeires,de tous 

Îles progressistes de la répendre 
cat, comme dit le titre du jour- 
goal Su Secours Rouge du Nord: 


LVERITÉ VAÏNCRA 


UNE FORCE NOUVELLE NAIT 


DANS LA CLASSE OUVRIERE 


Deux articles, sur La #“Force 
nouvelle" sont déja parus dans 
lesinMnret er dental) MParotlerau 
Peuple ". 

Le premier décrivait l'appart 
tion de la Force nouvelle au 
sein de La classe ouvrière, don- 
natt l'exemple de sa combativité 
au cours de luttes dans Les ust- 
nes bi montrait qu'elle donne 
natssance à un nouveau courant 
révolutionnaire décidé à se baït- 
tre en dehors des syndicats trat 
tres. US 

Le second décrivait Les obsta 
cles immédiats-dus à La trahison 
des syndicats- que les ouvriers 
de La Force nouvelle doivent ren 
verser pour gagner des victoires 

Ce troisième article veut don 
ner à La force nouvelle, aux élé 
ments avancés du prolétartat, en 
marche vers La Révolution, Les 
moyens de devenir une force orga 
nisée effteace,portant des coups 
déctistitfs à ses ennemis:le patro- 
nat et l'Etat bourgeoïs, et ses 
alliés: le PCF et Les syndicats. 


s 
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Toutes les Iuttes qui se dé- 
roulent depuis ces dernières an- 
nées montrent que les ouvriers 
ont un esprit intrépide dans la 


———Jutte. Combien d'exemples y a-t- 


il d'une poignée de gars qui mon 
tent au bureau du patron, en en- 
trainant la masse derrière eux. 
Ici ils séquestrent comme en 68, 
là ils occupent.,ils entrent tous 
d'un coup dans le bureau de T'in 
génieur, et le coincent jusqu'à 
ce qu'il cède.Les flics viennent 
ils tiennent bon et ripostent. 

Ces Iuttes balaïient les con- 
ventions bourgeoises, Combien de 
préavis de grèves volent en é- 
clats,combien"d'accords" qui mu- 
selaient les travailleurs , sont 
déchirés!Tout ce qui sert la lut 
te est bon."Pourquoi faudrait il 
respecter le chef,s'i1 nous humi 
1îe à longueur d'année? Pourquoi 
respecter l'ingénieur ou le pa- 
tron? On n'a pas à respecter son 
exploiteur! Et,si 1es bonnes ma- 
nières,c'ést de rester muets, on 
se moque des belles manières. Si 
le calme et la dignité , ça sert 
le patron,on sera violent et haï 
neux". Voila comment raisonnent 
les ouvriers, C'est simple,c'est 
logique, : : 


Lorsque .les patrons ne savent 
plus s'en sortir, et qu'ils vont 
chercher leurs flics, la volonté 
de lutte ne disparait pas. flême 
si les syndicats disent:"Zes où- 
Vrters ont peur ; maintenant Les 
ouvrters,c'est des fillettes..." 
N'entendez vous pas ces chansons 
de délégués à longueur de jour- 
née ? Mais où sont ils, ceux qui 
chantent ainsi, dans les Iuttes 
contre les CRS ? Où étaient ils 
en Mai 68 ? Où étaient ils à Re- 
don,Caen.Lyon,Vallourec ? I1s é- 
taient derrière, à gesticuler, à 
critiquer, à crier. 


Les ouvriers s'unissent à 
tous ceux qui mènent le même com 
bat,qui montrent le même esprit, 
Les étudiants ripostent héroïque 
ment aux CRS en 68, alors les ou 
vriers d'avant garde accourent 
sur Îles barricades, dix nillions 
se mettent en grève et poursui- 
vent le combat . Les paysans se 
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battent contre les CRS à Guinper 
en 67, Îles ouvriers les soutien- 
nent, comme 115 soutiennent le 
Wouverñnent des petits commerçants 


La force nouvelle 


a raison 


de se revolter 


Elle à raison de développer 
cet esprit Car la bourgeoisi2 
est faible : elle est isolée par 
la lutte de couches, de plus en 
plus Tlarges du peuple et elle 
traverse une crise économique et 
financière qui n'a pas eu son pa 
reil depuis 40 ans. 


Au fond, les ouvriers veulent 
abattre leur ennemi,ils aspirent 
profondément à une autre société 

Hais ces changements ne se 
font pas comme par miracle. Les 
patrons ne sont pas tombés de la 
prenière rosée. Vous pouvez con- 
sulter chaque ouvrier qui a de 
l'âge : il vous dira que ce sont 
des malins . Comment ne pas Îe 
voir alors qu'on lutte depuis 
des années et des années, et-qu' 
ils sont toujours 1à à nous fai- 
re suer sang et eau ? Comment ne 
pas comprendre qu'ils ont plus 
d'un tour dans leur sac quand on 
fait grève, qu'on occupe, et que 
ça échoue si souvent? flême si ça 
réussit, même quand on a obtenu 
une augmentation.,les chronos ar- 
rivent,les cadences vont augnen- 
ter... On comprend vite que les 
patrons tiennent toutes les fi- 
celles et les manient bien. 

On sait bien tout cela, mais 
on ne voit pas d'issue. Alors on 
est tenté de dire"faut faire pé- 
ter”. Qui,c'ést vrai,mais "faire 
péter",c'est tout un art.Les ou- 
vriers ont, pour leur majorité, 


compris que les flics sont les 
flics des patrons;ils ont com- 
pris que les patrons ont toute 


une clique à leur service. fais, 
ce qui est plus difficile à com- 
prendre,c'est comment tout, fonc 
tionne, ‘ 


La bourgeoisie a besoin d'évi 
ter à tout prix la révolte du 
peuple alors, elle se sert d'un 
allié dans l'autre camp, dans Île 
peuple : :le PCF . Quoi de rnieux 
pour le chef d'une troupe que c! 
avoir le cheï des troupes enne- 
mies dans sa poche ? 

Eés services rendus parue 
PCF à la bourgeoisie ne se comp- 
tent plus depuis 1945 où il a 
fait rendre les armes du peuple 
aux capitalistes. En 66,n'est ce 
pas lui qui a fait reprendre Île 
travail pour aller voter dans Île 
calme et la dignité" ? 

Et depuis quelque temps,corme 
le PCF et la CGT sont de plus en 
plus contestés par les ouvriers, 
on à vu fleurir de nouveaux par 
tis comme le PSU et la CFDT qui 
jouent les gauchistes. 


Si le mouveñnent sort ces 
rails prévus, il y a toujours Île 
PSU et autres groupuscules de la 
"nouvelle gauche démocratique" 
qui sont là pour récupérer, pour 
ramener dans un autre train vers 
les élections et 1a négociation, 

Sans ces alliés, sans ces par 
tis "ouvriers"-bourgeois, ? sans 
ces syndicats corrompus, le pou- 


voir de 1a bourgeoisie ne tien- 
drait pas six mois. Car la ré- 
pression, les CRS, et l'armée, 


quand Îles patrons Îles font don- 
ner, cela ne fait qu'attiser la 
haîne,grossir le mouvement, re- 
doubler 1a lutte. 

Voila pourquoi 1a bourgeoisie 
tient tant à ce que le mouvement 
reste dans l'usine, bien sage. 


politique 


Tout, dans les luttes de ces 
dernières années, prouve que les 
ouvriers ont une conscience poli 
tique . Bien sur, dira-t-on, les 
ouvriers ne luttent pas directe- 
ment pour un changement politi- 
que. Un délégué vous racontera 
surement que c'est lui qui a été 
obligé de faire débrayer en 68 , 
et il ajoutera: "vous voyez bien 
qu'une seule chose intéresse Les 
ouvriers. : le beefsteack'". fais, 
c'est une conception erronée ces 
choses : :1es idées de la Révolu- 
tion existent dans les masses, 
mais chacun en à "un bout'",selon 
sa propre expérience, 

Lorsque les patrons envoient 
leurs flics pour briser les grè- 
ves et que les ouvriers se défen 
dent,.ils voient bien de quel cô- 
té sont les flics: cette expéri= 
ence est acquise pour une grande 
masse déja.ilême si les camarades 
ne parviennent pas à battre les 
rlicss letseul : fait qu'ils s!y 
soient affrontés montre qu'ils 
ont conscience que les flics dé- 
rendent Îles patrons . L'exemple 
de T'EDF en 1969 1e montre, et 
ensuite Vallourec , etc...' 

Lorsque les ouvriers se bat- 
tent aux côtés des étudiants sur 
les barricades, en 68 et depuis, 
cela prouve qu'ils sont consci- 
ents ce la nécessité du soutien, 
de T'unité de tout le mouvement. 


Lorsqu'ils s'unissent aux pay- 
sans conne le 24 mai 68 à flantes 
cela balaie des idées fausses, 
cela fait progresser toute la 
lutte. 


Et, lorsque des centaines de 
milliers c'ouvriers , en mai 68, 
criaient "IO ans ça suffit" et"A 
bas de Gaulle",cela montrait,con 
fusémens peut 8bre,mais avec vi- 
gueur, leur désir de changements 
politiques,leur volonté de lutte 
contre ie pouvoir, 


Enrésunme \:"onspeut dire que 
la conscience poiitique de a 
classe ouvrière n'est pas nette: 
ce sont des idées dispersées,pas 
sysStématisées,des sentiments qui 
Préñnent de la force au cours 
des luttes. 
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Mais aigré cela, bien que 1' 
idée de la Révolution progresse 
dans les masses,il y à un pas,et 
même des pas, à faire entre Ja 
situation actuelle et la révolu- 


tion : a classe ouvrière a du 
mal à remporter des succès dans 
la lutte en même temps qu'elle 


ne voit pas comment on parvien- 
dra à la victoire finale. 


Savoir lutter 


PREPARER LA VICTOIRE DE LA RE- 
VOLUTIOÏN DE DEMAIN, C'EST 


RET- 
PORTER DES VICTOIRES DANS LA 


LUTTE D'AUJOURD'HUI |! 


La grande majorité des luttes 
se mènent actuellement dans Îles 
usines,elles ne sortent que rare 
ment de ce cadre. Cela ne veut 
pas dire qu'il n'y a qu'une lut- 
te revendicative dans les usines 
mais que Ja Force nouvelle n'a 
pas su trouver.le moyen de s'ex- 
primer et de lutter de façon du- 
rable et organisée à l'extérieur 
I1 est donc très important de ne 
pas limiter le point de vue et 
la lutte des. ouvriers à leurs u- 
sines. 11. faut soutenir et déve- 
lopper toutes les manifestations 
extérieures. fais voyons d'abord 
‘comment. remporter des victoires 
aans l'usine, 


COÏHAITRE L'ENNEMI ET SES ALLIES 


Il. faut s'attendre à ce que 
le patron use de toutes ses car- 
tes quand la lutte a commencé : 
découragement des plus arriérés, 
menaces,propagande par les chefs 
et, presque toujours, les syndi- 
cats..Tl ne faut pas croire qu' 
on peut simplement pousser Îles 
syndicats, les durcir :'alors ce 
sont eux qui dirigent, et on se 
fait avoir à. tous les coups.Dans 
le dernier numéro du Journal, on 
a donné des exemples. Dès le d&é- 
part de la lutte,il faut s'atten 
dre aux manoeuvres du patron et 
des syndicats pour les prévoir 
et en avertir chacun. 


TROUVER LE POINT FAIBLE DE L'EN- 


NENL.. : 


Depuis que les ouvriers lut- 
tent, il y a bien Tongtemps qu 
ils ont. compris qu'ils étaient 
une force puissante : :s'ils 1è- 
vent le bras, ils privent le pa- 
tron de ses profits. 


sr) 


ee 


: 


C'est l'arme tra- 
ditionnelle depuis des dizaines 
d'années :frapper le patron dans 
ses profits. Mais,même dans cet- 
te lutte,.il: y a toute une tacti- 
_que à mettre en place. à chaque 
fois. S'il y a beaucoup de com- 
mandes,le patron est plus vulné- 
rable, Ce genre de tactique est 
devenu du : simple bon sens. Maïs 


1a résistance économique du pa- 
tron est forte : :il faut savoir 
trouver Île moyen de lui bloquer 


toutes les issues. ‘ 

. Par exemple, 1ors d'une grève 

contre un système de prime dans 
_une usine, un maoiste expliquait 


sue Île patron pouvait tenir long 


temps,qu'on allait s'épuiser;s il 
fallait bloquer les stocks,1'em- 
pêcher de livrer le matériel fi- 
ni; pour cela,il fallait occuper 
Ce n'est qu'après une semaine de 
lutte contre les uéléguëés qui s' 
y opposaient.alors que les ouvri 
ers eurent compris que le patron 
voulait les avoir à l'usure, qu' 
ils ont décidé d'occuper. Alors, 
le mouvement s'est durci,les syn 
dicats se sont ouvertement oppo- 
sés;mais,pour l'éssentiel,les ou 
vriers ont obtenu la victoire. 


Trouver le point faible de 1! 


ennemt,c'est donner. des coups et 
éviter. d'en prendre. 


Il. faut de plus en plus, dans 
la lutte d'usine, appliquer ce 
principe. Les ouvriers qui sont 
à la tête des luttes doivent tou 
jours chercher Tes moyens de Iut 
te efficaces... qui coutent. Île 
moins cher aux ouvriers. Toutes 
les formes de grève,de séquestra 
tion, de sabotage de la produc- 
tion sont possibles : :il faut 
trouver celle qui s'adapte le mi 
eux à la situation. S'il s'agit 
d'une lutte contre les licencie- 
ments, deux heures de débrayage 
Sont inutiles;même une grève to- 
tale ne parvient pas. la plupart 
du temps.1f. faut occuper ou bien 
séquestrer le patron ou 1'ingé- 
nieur. S'i] s'agit d'une lutte 
contre l'augmentation des caden= 
ces,lagrève perlée, sur le tas , 
peut être efficace, etc... 

Ce qui importe, c'est que l'e 


nsemble soit entrainé par la lut 
te,que la majorité soit détermi- 
née. ‘ 


APPLIQUER LA LIGNE DE MASSE, 


beaucoup de 
à avoir ces 


nAYEd 
camarades par usine 
idées. Tantôt ils se découragent 
parce que la masse ne suit pas, 
et vont jusqu'à mépriser les au- 


rarement 


tres ; tantôt, comme ils ne peu- 
vent compter que sur une poignée 
ils partent seuls en guerre,lais 
sant la masse aux mains du pa - 
tron et des syndicats. ‘ 

Ces camarades doivent appren- 
dre à diriger, à ne pas tirer va 
nité d'être en avance sur les au 
tres ;i1s idéivent toujours avoir 
à l'ésprit d'unir la majorité au 
tour d'eux et de la faire pro- 
gresser dans la lutte. : 


BALAYER LES ‘CONVENTEONS BOURGEOI 


seset 


I1, faut rendre systématique 
ce.qui se fait déjà. De plus en 
plus,;on voit les ouvriers reje - 
ter les préavis,les accords ST 
faut que les ouvriers les plus 
actifs expliquent inlassablement 
pourquoi on ne doit pas respec- 
ter toutes ces lois, ces habitu- 
des qui nous tiennent comme dans 
un'étau. 

Si le patron fait passer des 
lois sur la "liberté du travail" 
par exemple.à quoi cela sert i1? 
Les bourgeois : savent très bien 
que sur cent ouvriers, il y en a 
toujours un ou deux qui ne mar- 
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cheront pas, dans larlutter 21 a 
tactique, c'est diviser pour ré- 
gner:si le patron a réussi à di- 


viser une toute petite minorité, 


il en profite. pour nous le lan- 
cer à la figure. Voila à quoi 
Qui sert la Toi sur la libente 
du travail":.briser la lutte de 
99 gars. parce qu'un seul n'est 
bas d'accord. C'est 1a "démocra- 
tie!" bourgeoise. ‘ 

Il. en va de même pour toutes 
les lois:respect de la propriété 
privée, interdiction d'occuper, 
de se réunir,.de vendre des jour- 
naux,de diffuser des Eracts ts 
Tout est fait pour protéger le 
patron, et si on.ne respecte pas 
ses lois (.sa dictature), il en- 
voie ses huissiers pour vous fai 
re un procès,ses flics pour vous 
casser la gueule. Il. justifie sa 
violence:faire respecter la loi, 
SA lots" 


Riposter à la 
violence 


par la violence 


Cela devient de plus en plus 
fréquent,un fait quotidien.t'est 
la logique des choses.: le mouve 
ment de lutte des ouvriers est 
obligé. de sortir du cadre des 
lois puisque les lois sont fai- 
tes pour les patrons; ou bien il 
s'arrête et on abandonne la Iut- 
te. fais comme la lutte continue 
les bourgeoïs nous font matra- 
quer. La question se repose:aban 
donner ou riposter, accepter 1! 
esclavage ou lutter pour la 1ibé 
ration. Le mouvement choisit de 
lui même. : :la lutte . flai 65 a 
prouvé que lorsqu'on est attaquëé 
par la violence.,il faut riposter 
par la violence . Les bourgeois 
ne cèderent jamais de bon gré. À 
Flins, ils ont assassiné Gilles 
TAUTIH,,un jeune étudiant maoîste 
et deux ouvriers à Sochaux. 

Les ouvriers ne pourront se 
libérer de T'esclavage moderne 
que s'ils utilisent la lutte vio 
lente, s'ils battent les CRS et 
l'armée des bourgeois . 

C'est pourquoi,dès maintenant 
il faut favoriser Îles formes de 
lutte violente. T1. faut que Île 
principe d'autodéfense soit ap- 
pliqué partout : :" nous riposte- 
rons à chaque coup, du tac au 
Cac 


La lutte à l'intérieur des 
usines est souvent, par la force 
des choses, obligée de sortir du 


cadre de ‘l'usine. Que le patron 
envoie ses CRS pour briser Ta 
grève ‘tet.]a lutte-prend.'une ‘di- 


mension nouvelle, elle parvient 
à une forme supérieure.Cela con- 
tribue puissament à éduquer Îles 
ouvriers pour la révolution. 

. Depuis 1968, des objectifs de 
lutte à l'extérieur. des usines 
se sont dessinés: lutte contre 
les conditions de logement, dans 
les foyers, contreles transports 
Ces luttes sont très importantes 
car elles lient Îles revendica- 
tions économiques. à la critique 
de 1a politique du gouvernement. 
Elles hatent la prise de consci- 
ence des masses, elles favorisen 
l'unité des étudiants,paysans et 
petits commerçants autour des où 
vriers, ‘ 

Mais, là encore, on retrouve 
nos vieux ennemis; là aussi, la 
bourgeoisie manoeuvre au maximum 
Là encore,il y a deux voies : ce 
qui fait progresser Te mouvement 
vers la révolution, ce qui le ra 
mêne en arrière et maintient la 
domination.de 1a bourgeoisie. 


La clique bourgeoise au pou- 
voir et ses alliés du PCF et des 
Syndicats appliquent Täà aussi 
leur tactique. fle voit on pas de 
puis quelque temps le PCF et la 
CGT faire .grand battage contre 
la politique de logement et de 
transport du gouvernement ? Cela 
est vraiment curieux ! Mais ne 
vous inquiétez pas : ‘ils ont sim 
plement senti que les ouvriers & 
taient sensibles à ces problèmes 
Aussi sont ils accourus pour ne 
pas se démasquer et pour essayer 
de récupérer Île mouvement. Mais 
au lieu de faire comprendre que 
la politique du gouvernement en 
matière de logement etc..est Ta 
politique des capitalistes, et 
qu'il faut donc l'abattre, ils 
disent que le gouvernement n'est 
pas capable,qu'1il faut en mettre 
un meilleur. à la place (la gau- 
che) et donc qu'il faut bien vo- 
ter. I1s veulent mettre dans la 
tête des ouvriers qu'on.va chan- 
ger le monde avec un bout de pa- 
pier, que la révolution est inu- 
tile. : 


En plus de ces formes d'acti- 
ons, il y a des grèves, des mani 
festations franchement politi- 
ques. À Renault,par exemple, les 
ouvriers immigrés ont fait grève 
lors de la mort de fHasser pour 
soutenir la lutte de libération 
du peuple palestinien, 

Depuis quelques temps,les mou 
veñnents de soutien au peuple es- 
pagnol se multiplient. Les ouvri 
ers descendent dans la rue à Pa- 
ris par dizaiges de milliers,dan 
toute Ta France. Bien sur la plu 
part de ces manifestations sont 
organisées par le PCF, mais leur 
nombre et leur grandeur témoi- 
gnent de Ia conscience des ouvri 


ers du soutien à apporter aux 
luttes des autres peuples pour 
la Révolution. 


Dans chaque lutte,que ce soit 
à l'usine ou dehors, la question 
la plus importante pour les ou- 
vriers de la Force nouvelle, c' 
est de remporter la victoire, Il. 
faut préparer la lutte de façon 
ä.se battre à IO contre I. Les 
ouvriers les plus conscients,les 
plus combatifs doivent étudier 
et appliquer tous ces principe 
de lutte, Ce n'est rien d'autre 
que ces principes révolutionnai- 
res que flao Tsé Toung a condensé 
et résumé de façon géniale. Voila 
pourquoi le maoîsme n'est pas la 
bible, mais un guide pour la Ré- 
volution. 


Les ouvriers de 1a Force nou- 
velle doivent conserver et ren- 
forcer leur esprit de lutte in- 
trépide, leur mépris des diffi- 
cultés, leur volonté de vaincre. 
I1s doivent faire une grande pro 
pagande auprès .de tous les ouvri 
ers pour leur communiquer cet es 
prit et les convaincre. 

En même tenps, ils doivent ap 
prendre à lutter pour remporter 
des victoires dans Îles IÎuttes 
quotidiennes. Sur le plan de la 
RÈ évolution, ils luttent à I con- 

tre dix.Pour parvenir à la révo- 
lution, il faut apprendre à lut- 
ne que sur des objec- 

fs limités à 10 contre I, 

C'est dans: Las luttes que pro 
gressivement, les ouvriers Îles 
plus conscients,les plus habiles 
les plus capables d'appliquer 
les principes révolutionnaires, 
se formeront et deviendront les 
noyaux dirigeants des masses. oU- 
vrières,. C'est eux qui,en s'unis 
Sant,construiront l'organisation 


qui dirigera 1e peuple dans la 
Révolution : :le Parti, 
ess D 
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Chaque aunée, pour les ouvrier S, 
les congés finis, quand on ap. oche 
de la fin de l'année, il n'y a plus 
d'argent. Il /y'aleu 1 rentrée des 
classes, le charbon à acheter, et 
les impots immobiliers.:.et) il, faut 
payer. Et dejà on vense aux ‘fôtes 
de fin d'année. 


Noël, c'est surtout le chantage 
aux sentiments pour les parents: un 
espoir merveilleux pour nos gosses, 
celui de jouer avec tout un tas de 
choses inaccessibles pour qui n'a 
pas: d'argent. 

On emmène nos enfants voir les 

On emmène nos enfants voir les ma 
gasins le jeudi après-midi, mais 
tous sont remplis de jouets plus 
chers les uns que les autres. C'est 
l' étonnante démonstration de la 
poupée à 300F. qui chante, des voi- 
tures de course ‘à 250F., jouets 
fascinants à.des prix trop élevés 
pour nos bourses. Alors on se rabat 
sur le reste et on emmène les g£gos- 
ses vers des rayons où on pourra 
vraiment leur dire choisir ce 
qu'ils veulent. 

C'est dur de résister à son gosse 
lorsqu'il quémande des yeux, c'est 
d'autant plus cur que vendant deux 
mois on étale des jouets coûteux, 
la presse , la radio, la télé, ne 
parlent plus que de merveilles :;qui 
feront de nos enfants les enfants 
les gjlus heureux du monde.Mais on 
se pose une question: pourquoi est- 
ce toujours le gosse de riche, le 
gosse de bourgeois qui en profite 
vraiment ? 

Pien sûr , ce genre de chose pro- 
fite toujours aux patrons et au ré- 
gime capitaliste. 

Les ouvriers eux aussi 
bien voir leurs enfants sourire . 
Alors on achète à crédit, on se met 
des dettes sur le dos; on se serre 
la ceinture, certains font des heu- 
res supplémentaires qui sont encore 


de 


aiment 


un peu plus de profit pour le pa- 
tron. Tout çà lui sert à nous op- 
primer un peu plus. Une semaine de 


grève quand c'est 
souvent dur. 


La règle de 


on a des dettes, 


l'exploitation de 
l'homme par l'homme ne connaît pas 
d'exception , la nuit de Noël est 
une nuit comme les autres..Le capi- 
talisme opprime et tue dans les fo- 
yers de travailleurs imrigrés aussi 
bien que dans les camps de réfugiés 
palestiens, De:,tout cela , on ne 
nous parlera que vaguement pendant 
la période des fêtes comme si le 
problème était bien lointain et ne 
nous concernait pas vraiment. En 
agissant ainsi, On espère nous don- 
ner l'impression d'être des privi- 
légiés. Mais qu'est-ce qu'un privi- 
légié dans la nuit de Noël en Fran- 
ce ? Un ouvrier qui a économisé 
pendant des mois pour se distraire 
cette nuit-là, ou un bourgeois mul- 
timillionaire qui dilapicera en 
quelques heures l'équivalent de 5 
ou 6 mois de travail du même ouvri- 
era? 

En fait, c'est dans des occasions 
comme celle-là, où tout le monde 
donne l'apparence d'une grande joie 
qu'au fond de notre coeur, on sent 
vraiment l'injustice. Tous les tra- 
vailleurs mal payés, les travail- 
leurs immigrés arrachés à leur fa- 
mille ressentent vraiment un senti- 


ment de révolte devant l'hypocrisie 
et l'abjection du système capita- 
listes 

Ce n'est qu'une occasion parmi 


tant ee tout au long ce l'an- 
née,imads la Fo e Ssl'allonge et les 
travailleurs Re de plus en 
plus conscience de cet état de cho- 
se ; ils le feront payer un jour 
proche tous les exploiteurs capi- 
talistes qui bôtissent leur fortune 
avec le Sang et les srivations des 
ouvriers. 


(suite de la I ere page) 


Mais le peuple dans tout ça ? Il n'a pas son mot ardrre 
le peuple ? 

Où est elle "l'opposition" au régime, si ce n'est dans 
les usines et dans les mines, dans les champs et les univer- 
SHECS Ar 

_ Depuis quelques années, par vagues successives, les grè- 
ves organisées clandestinement ont déferlé en Espagne. Ré- 
primée par l'armée la moindre lutte économique rappelle au 
peuple qu'il est enchainé. 

Toute manifestation de rue est rigoureusement interdite: 
au mépris de l'ordre fasciste les étudiants ont envahi la 
rue des dizaines de fois dans des manifestations anti-impé- 
rialistes. Leur audace a renforcé le mouvement des ouvriers. 

Au pays Basque, où plus qu'ailleurs d'anjustice: Later 
reur et la torture sont le lot quotidien, une idée a pris 
corps dans les masses: il faut en finir une fois pour toutes 
avec le régime franquiste, le pouvoir est au bout du fusil ! 

Lorsque Onaïndia s'est dressé devant ses bourreaux en 
levant le poing le cri qu'il a lancé dans la petite salle du 
tribunal a été entendu et compris par les peuples basque et 
espagnol; il s'est répandu corme une trainée de poudre à 
travers l'europe. Chaque ouvrier l'a entendu comme un appel 
dans sa propre langue, un appel au combat: LIBERTE ! LE PEU- 
PLE VAINCRA ! La voix de Onaîndia c'est la voix de la révo- 
lution, c'est la voix de Mai 68, celle de 1a Commune. 

À Paris, à Lyon, à Marseilles, à Grenoble, à Toulouse, à 
Caen, dans des dizaines c'autres villes françaises des mil- 
liers et des milliers d'ouvriers sont descendus dans la rue 
et dans beaucoup de cas se sont battus contre les CRS. C'est 
qu'il fallait faire quelque chose, et soutenir la lutte d'un 
peuple c'est d'abord lui montrer qu'on en a. compris les Te- 
çons. 

Lorsqu'au tribunal Izco dit que le peuple basque sou- 
tient et poursuit le même combat que le peuple vietnamien,il 
dit par là que les basques ont fait leur la leçon du peu- 
ple vietnamien: même un petit pays peut vaincre un grand si 
1a cause qu'il défend est juste, si les masses sont mobili- 
sées. 

‘ La leçon que le prolétariat basque et espagnol nous don- 
nent aujourd'hui c'est que seule Ia lutte pour le pouvoir 
entraine dans son sillage des millions et des millions d'op- 
primés. Que dans cette lutte les masses sont capables d'un 
courage sans limites, à l'image d'Izco et des autres pri - 
sonniers basques. 

Aujourd'hui en Espagne comme dans toute l'europe une 
nouvelle génération de révolutionnaires est née; elle en- 
traine à sa suite les masses dans un conbat à mort contre Te 
capitalisme. Elle se bat pour ce qu'il y a de plus profond 
et de plus précieux dans le coeur du peuple -- la justice, 
la liberté: LE POUVOIR ! 


NOUS SERONS LES FOSSOYEURS DU VIEUX MONDE 


pu 


_.Pero que hacen del pueblo, no tiene nada que decir? 
: SDénde esta la oposiciôn al régimen sino en las fabricas 
y mifas, en el campo y la universidad? 


Desde unos años,por olas que se suceden, las huelgas,or- 
ganisadas en la clandestinidad,han rompido sobre Espana. Re- 
primada por el ejercito , la mas pequeña lucha economica re- 
cuerda al pueblo que esta encadenado. 


Toda manifestacion en la calle esta rigurosamente prohi- 
bida; con desprecio del orcen facista, los estudiantes han 
invadido la calle muchas y muchas veces y manifestado contra 
el imperialismo. Su audacia ha reforzado el movimiento de 
1os obreros. ‘ 

En Euzkadi, donde (mas que en otras partes del pais) el 
terror y la tortura son cotidianos, una idea ha nacido en el 
pueblo: hay que acabar con el regimen franquista; .el poder 
nace del fusil. 


Cuando Onaïnda, se levanto frente a sus verüäugos, lewanr 
tando el puno , el grito que dio fue entendico por los pue- 
blos vasco y espagnol, se esparcio en Ruropa. Cada obrero le 
ha entendido como una 1lamada en su propia lengua , una 11a- 
mada al combate. .LIBERTAD. .EL PEUBLO VENCERA. .LA VOZ DE 
ONAINDA ES LA VOZ DE LA REVOLUCION 3 LA VOZ DE MAYO DE I96€, 
DE LA COMUNA DE PARIS. 


; En Paris. Lyon, Harseïlle!, Grenoble, Toulouse, Caen, en 
muchas otras ciudades de Francia, los obreros , por milares, 
han ocupado la calle, y muchas veces luchaco contra 105 /CRS« 
Habia algo que hacer, y sostener la lucha de un pueblo es,en 
primer lugar,mostrarle que hemos entendido sus enseñansas, 


Cuando Izko declard al tribunal que el pueblo de Euzkadi 
sostiene el pueblo vietnamita y que da la misma batalla, de- 
cia que los vascos han entendido la gran enseñnanza del pue 
blo vietnamita : :un pequeño pais puede vencer à un grande 
si la causa que defiende es justa y Si las masas populares 
estan mobilizadas. 


La enseñanza que el proletariado vasco y español nos da 
hoy , es que sola la lucha por el poder puede arrastrar mi- 
liones de oprimidos ; que en esta lucha , Îlas masas se mues- 
tran capaces de un coraje sin limitas, como Izko y los otros 
presos vascos. 


Hay en España como en los otros paises europeos,une nue- 


va generaciôn de revolucionarios ha nacido; arrastra las ma- 
sas en un combate de muerte contra el capitalismo.Lucha por 
lo mas hondo y precioso en el corazon cel pueblo: 

LA JUSTICIA! : .LA LIBERTAD? EL PODER! 


! 
jDESTRUIREMOS EL VIEJO MUNDO! 
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S' CHAMOND: 


UNE SEMAINE D'ACTION 
DANS LA REGION 


A Rive de Gier le 7 décembre, les 
révolutionnaires ( à l'appel du Se- 
cours Rouge et des cercles maoîstes 
de St. Chamond ) ont parcouru Îles 
rues de la ville et les quartiers 
populaires distribuant des tracts, 
criant des slogans : " peuple fran- 
çats, peuple espagnol un même com- 
bat !", "contre la violence bour- 
geoise vive La violence du peuplel" 
brolétaires de tous les pays untë- 
sez vous!", " peuple espagnol vain-, 
cral" et chantant l'internationale 
cela pendant I/2 heure. Au moment 
de la dispersion un camarade est 
intervenus: il a dit: les révolu- 
tionnaires basques et tout le peu- 
ple espagnol nous montrent la vote: 
Le fascisme , la répression et la 
torture n'empêchent pas les peuples 
de se soulever , au contraire . La 
domination criminelle des captitali- 
stes pousse inévitablement tous les 
travailleurs à s'unir et à se dres- 
ser pour faire la révolution... Les 
capitulards qui comme Île PC espa- 
gnot ou le PCF prétendent prendre 
Le pouvoir par les élections n'au- 
ront bientôt plus aucune audience 
car La vie montre qu'ils mentent. 
Le pouvoir est au bout du fusit ! " 


Samedi II au matin,les murs de 
la ville de St. Chamond sont cou 
verts de mots d'ordre; entre Îles 
tours de la cathédrale est ten- 
due une banderole: :" PEUPLE ES- 
PAGHNOL VAIHCRA !" (I) Tout le 
monde peut la voir et comme €: 
est jour de marché les discus- 
sions sont nombreuses. Sur le 
marché un tract est distribué et 
un camarade prend la parole pour 
expliquer que tous les capitali- 
stes sont les mêmes, en Espagne 
comme en France, et que les tra- 
vailleurs de tous 1es pays doi- 
vent se soutenir. 


Dans la région on n'avait pas vu 
de manifestation politique dans la 
rue depuis très longtemps. 

Est-ce parce que les travailleurs 
ne s'intéresseraient pas à la poli- 
tique ? fon./Est ce-qu'ils. ne: veus 
lent. pas manifester dans la rue ? 
Hon. C'est parceque Île PCF et les 
syndicats enferment les. ouvriers 
dans leur usine, dans leurs reven- 
dications dans l'espoir que leur 
lutte reste dans le domaine reven- 
dicatif et ne touche jamais l'état 
bourgeois. FU 

Ces actions nous prouvent 
aussi que malgré la répression con- 
tre les révolutionnaires, malgré Ia 
loi anticasseurs, malgré la peur 
que la bourgeoîsie française essaye 
de faire régner sur tous les exploi 
tés, le peuple et les révolution- 
naires doivent manifester leur co- 
lère dans la rue: c'est 1à que la 
bourgeoisie a la plus petite marge 
de manoeuvre pour appliquer sa tac- 
tique ou alors elle montre ouverte- 
ment aux masses qu'elle ne tient 


LIEN RONA e RS ï 
son pouvoir que grace aux flics et 


à l'armée, C'est. là que nous pou - 
vons nanifester notre solidarité a- 
vec les peuples qui se révoltent 
contre le capitalisme et montrer à 
tous: ques ces  1IuUtres, StinUleNti et 
soutiennent notre propre combat. 


(T) Te curé a trouvé intelligent 
de porter piainte contre cette 
action alors qu'à Burgos plu- 
sieurs prêtres révolutionnaires, 
risquent la nort. 
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